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DELUGE

Elle garantirait les frontières polo-

naise et tchèque si les Alliés

consentaient au rattachement de

l'Autriche au Reich

En janvier dernier, le président
flu Conseil italien laissait entendre
gue des conversations étaient en
cours concernant l'offre, par l'Alle-
magne d'un pacte de garantie limitéla frontière occidentale du Reich.
jM Mussolini devançait ainsi l'évé-
nement de plus d'un mois, le mé-
morandum du cabinet de Berlin
n'ayant été remis que le 23 février.

Une nouvelle analogue nous par-
,vient aujourd'hui, de source romaine
'et également autorisée. Il ne s'agit
évidemment, que d'un ballon d'essai,
;«d'une suggestion qui n'a pas encore
pris de forme précise, mais qui mé-
rite néanmoins, en raison de l'expé-
rience précédente, de retenir l'atten-
tion. Elle le mérite d'autant plus
qu'on en a déjà connaissance dans
de nombreux milieux diplomatiques
de Paris et de l'étranger et qu'elle
cache, comme la démarche alle-
mande de février, une manœuvre
qu'il n'est pas sans intérêt de dé-retard.

v**fr» se résume en ceci le gouver-
nement du Reich n'attendrait que la
.réponse française à son offre de
,pacte visant la frontière du Rhin
.réponse qui a été communiquée mer-
credi à la Grande-Bretagne et jeudi
à nos autres alliés pour complé-
,ter cette offre par une nouvelle pro-
position. Il proposerait, cette fois,
de garantir également les frontières
actuelles de la Pologne et de la Tché-
coslovaquie, mais à la condition que
los alliés conseillent au rattache-
ment de

M. Stresemann nous dirait :« Vous
jugez insuffisants les engagements
que nous nous sommes déclarés
prêts à prendre, en ce qui vous con-
cerne personnellement, du côté du
Rhin. Vous craignez pour la sécurité
de vos alliés de l'Europe centrale et
vous appréhendez d'être ainsi en-
trainés dans un nouveau conflit.

..Pour calmer vos inquiétudes et les
leurs et pour vnus donner en même
temps une preuve plus complète de
notre bonne foi et de notre bonne
volonté, nous somn~.es également
disposés à garantir leurs frontières.
Mais, en échange, permettez-nous
d'incorporer au Reich six millions
d'Autrichiens qui parlent notre lan-
gue, dont in situation est diffcite et
qui ne demandent qu'à se joindre à
nous.

On voit. le marché et ses consé-Non seulement une première
.atteinte, d'une gravité exceptionnelle,
lierait ainsi portée aux traités de
paix; non seulement l'Allemagne
récupérerait du coup un nombre
«l'habitants et un territoire sensible-
ment égaux ix ceux qu'elle a perdus
en Alsace-Lorraine, en Haute-Silésie
et dans le mais elle réa-
li-crait son grand rêve, qui est de
s'avancer au cœur de l'Europe
Pt de voir enfin s'ouvrir devant elle
les portes da l'Orient, par la mer
>'oirn ni Oonsjantinople l'accès de
la Méditerranée pnr Salonique et,
plus à l'ouest, celui de l'Adriatique
et de l'Italie. Réserves d'hommes,
richesses minières, voie navigable
incomparable du Danube, débouchées
économiquesdans tous les Balkans et
jui delà, voilà ce que lui apporterait
l'Autriche.

Mais ce n'est pas là le seul but
que poursuit, sous ces apparences
pacifiques, le gouvernement, de Ber-
lin. En se livrant à ce qui n'est
encore, répétons-le, qu'un sondage,
il cherche en outre à diviser tes
alliés. C'était déjà un de ses objectifs
de février, en excluant du pacte
proposé les frontières orientales. Il
espérait ainsi amener les grandes
puissances, la France principale-
ment, à abandonner à leur sort ta
Polo;ne et la Tchécoslovaquie. Non
seulement, il n'y est pas parvenu,
mais il a, au contraire, précipité le
rapprochement des Tchèques et des
Polonais. C'est à dissocier ces der-
niers que vise sa nouvelle manœu-
vre. Berlin escompte que Varsovie,
enfin tranquillisée, se désintéressera
de l'Autriche et du danger que son
rattachement au Reich présentera
pour Prague.

Est-il besoin de dire que ces cal-
culs sont aussi vains que les précé-
dants? Que MM. Benès et Skrzynski
sont trop clairvoyants pour ne pas
le-3 avoir déjà découverts? Que la
France et ses alliés anglais, belges,
polonais, tchèques, italiens sont éga-
lement déterminés à assurer le res-
pect des traités et à maintenir toutes
les frontières qu'ils ont établies?
Est-il nécessaire de rappeler enfin
que M. Mussolini lui-même a net-
tement spécifié, il y a quelques
mois, qu'il ne se désintéresserait
nullement de l'Autriche et qu'il était
opposé à son rattachement au Reich?

Ce rattachement, d'ailleurs, que
souhaite si ardemment l'Allemagne,
n'est, quoi qu'elle en dise, aucune-
ment désiré par la majorité des
Autrichiens. L'élection du maréchal
Hindenburg a porté à cette idée le
coup le plus sensible. La solution
du problème autrichien est ailleurs.
On le sait et. on s'en préoccupe à
Prague et dans les Balkans, comme
en France, en ItaÎie et en Angle-
terre. Il est dans le relèvement
financier et dans le développement
économique de l'Autriche. On a
envisagé, ces jours derniers, à la
conférence de la Petite Entente, les
mesures à prendre pour les accé-
lérer. M. Benès ira, le 22 mai, s'en
entretenir à Vienne et on s'en occu-
pera il nouveau, en juin, au conseil
dp la S.D.N. Quant à l'Allemagne, la
réponse française à son offre de
pacte lui fournira bientôt l'occasion
qu'elle sollicite de prouver sa bonne
volonté et son absence d'arrière-
pensées. Albert Jullien.

LES RIFAINSAVAIENTFEZ POUROBJECTIF

MAISLAROUTEÉTAITSOLIDEMENTBARREE

ET AU LIEU DE LÀ MARCHE EN AVANT, CE FUT LA DEROUTE

Rabat, ÏS'maF. "{de not. enro. spéc-)
Le 23 avril dernier paraissait dans

la presse marocaine un entrefilet de
dix lignes, racontant que des Rifains
avaient effectué une incursion dans
la tribu des Beni Zeroual, razziant
des récoltes et mettant la feu à quel-
ques douars.

Le misérable feu a allumé l'incen-

die qui a failli embraser tout le nord
du protectorat français au Maroc.
Maintenant que le péril immédiat est
conjuré, p:ut-on dire, est-il permis
de dire qu'on a eu chaud ?

Ce fut dans la nuit du 20 au 21
avril qu'une harka rifaine, comman-
dée par le caïd Mohan, tomba en
trombe chez les Beni Zeroual. Cette
tribu, qui habite dans la zone qui
nous est reconnue par la conférence
d'Algésiras, mais encore inoccupée
par nous, n'était pas ce qu'on appelle
soumise. Elle avait ses armes et nepayait pas l'itmpôt.

Mais, peu à peu, et très paciftque-
ment, la pénétration s'opérait. Le
chérif Derkaoui, chef religieux de la
Zaouia (conférence) d'Anijot, dont
l'influence était prépondérante chez
les Beni Zeroual, avait apprécié les
bienfaits de notre colonisation et la
soumission de ses fidèles n'était plus
qu'une question de mois.

Abd el Krim n'ignorait plus cette
situatiun. Voilà sans doute pourquoi
c'est là qu'il résolut d'abord d'opérer.

Au milieu donc de cette douce nuit
d'avril, les douars sont cernés, les
guerriers rifains pénètrent chez les
chefs de villages et leur mettent le
poignard sur la gorge « Meurs, ousuis-nous 1 » Les chefs n'ont pas hé-
sité longtemps. En trois heures, tout
ce qu'il y avait de valide comme
humains et de précieux comme den-
rées avait pris la fuite dans le Rif.
Il ne restait sur le territoire que les
vieillards apeurés,

Les routes de Fez
Ceci se passait au nord-ouest da ceTaounat dont je vous entretenais

tout h l'heure- Cela se passa ausai
dans les mêmes conditions au nord.

l'est, puis au sud de Taounat, chez
des tribus qui, celles-là, nous étaient
soumises.

Il ne faut pas attendre de toutes
celles-ci des sentiments cornéliens.
Les menaces des lieutenants d'Abd
el Krim étaient terribles. Nos trou-
pes à nous n'étaient pas là. Les tri-
bus ont suivi ceux qu elles croyaient
les plus forts.

Quoi qu'il en soit, par infiltration,
les Rifains descendent vers Fez ci
Bali, à l'ouest, vers El Arba de Tissa
à l'est, levant des partisans plus ou
moins volontaires, mais que le succès
aurait rendus fanatique?. Regardez
la carte ce sont les deux routes qui,
du Rif, conduisent à Fez.

A ce moment, notre situation fut
délicate. Nombreux étaient nos pos-
tes frontières encerclés. Et qui pou-vait prévoir alors où s'arrêterait la
vague de rébellion ?

Si elle s'est arrêtée si vite et encore
si loin des richesses de Fez, c'est à la
décision énergique et immédiate,
foudroyante du maréchal que nous le
devqns. Les communiqués ont appris
comment, sous la direction du géné-
ral de Chambrun, les colonnes com-
mandées par le général Colombat
vieux manœuvrierqui connaît à fond
la guerre du bled, les colonels
Freydenberg et Cambay ont réussi,
d'abord à barrer la route au flot,
ensuite à le refouler presque partout
hors de notre zone.

Ce qu'il faut dire aussi, c'est
l'héroïsme et l'extraordinaire endu-
rance de nos soldats et des troupes
indigènes, qui' ont permis à ces ma-
nœuvres d'aboutir.

Quant aux encerclés des blockhaus,
¡ils doivent la vie aux aviateurs qui,
sans souci des balles de ces merveil-
leux tireurs que sont les Rifains, ont
ravitaillé leurs frères d'armes, rasant
les fortins de pierre pour y laisser
tomber les vivres et le bloc de glace
quotidien qui les empêcha de mourir
de soif. L.-C. Rayer.

M. MALVY A MADRID

Madrid, 15 mail {dép. Petit Parisien.)
M. Malvy, député du Lot, ancien

ministre, est arrivé à Madrid. Le
bruit court qu'M est chargé d'une
mission du gouvernement français
relativement à l'action de la France
et de l'Espagne au Maroc. Interrogé
à ce sujet, M. Malvy s'est refusé à
toute déclaration.

M. Malvy a rendu visite, hier soir,
au sous-secrétaire d'Etat aux Affai-
res étrangères. Il sera reçu aujour-
d'hui par le général Primo de Rivera.

[Ajoutons que, dans les milieux offl-
cie!s français, on déclare que M. Malvy,
qui compte en Espagne de nombreux
amis, et qui a aussi des intérêts parti-
culiers dans ce pays, voyage à titre privé
et qu'il n'est pas officiellement chargé
d'une mission quelconque.]
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A la 2' page La réforme du con.
seil général de la Seine déclarations
de MM. Painlevé et Schramecfc.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL

Rabat, 15 mai (dép. Havas.)
L'opération à laquelle a procédé

le général Colombat au cours de la
journée du 13 mai dans le massif
de Bibane, a produit une profonde
impression, tant chez les tribus
soumises que chez les Djebala et les
Beni Zoueral. Les contingents (-va-
lués à 3.500 fusils, qui furent oppo-
sés aux troupes françaises, étaient
en majeure partie composés de Dje-
balas fortemlent soutenua, par des
éléments rifains. Leurs pertes sont
signalées comme très nombreuses.

Dans la journée d'hier, le groupe
Colombat a ravitaillé les postes de
Bibane et de Darremich il a dégagé
le poste de M'Ghala et envoyé un
dét.achcment sur Ourtzagh.

Au centre du front, pendant la
journée du 13, le colonel Freyden-
berg a attaqué la position fortifiée
de Kh&mi-s des Ben Mahmed. défen-
due par 1.000 Djebalas et Rifains.
Après un combat très violent, les
troupes françaises se sont emparées
des tranchées camouflées de l'ad-
versaire et ont ravitaillé le poste
d'Amzez. là encore, les pertes enne-
mies ont été très élevées.

Quelques infiltrations rifaines
scipt signalas chez les Ouied Am-
rane, vers Ain Maatoùf.

A l'Est, on signale un sérieux
renforcement des contingent5 ri-
fains devant Kiffane et dans la ré-
gion de Sakka.

LE COMMANDANT MÉZERGUES

L'UN DES "AS" DE L'AVIATION
MEURT AU MAROC

Rabat, 15 mai
;dép.Bavas.)

Le commandant
Mézergues.qui fut
un aviateur re-
marquable pen-
dant la guerre, est
décédé à l'hôpital
de Fez des suites
de ses blessure3.

Blessé une pre-
mière fois au dé-
but des opéra-
tions, il avait
voulu, à peine
pansé, reprendre
son service. Il re-
çut une nouvelle

blessure qui vient de l'emporter.
Le commandant Mézergues avait

reçu, hier soir, la cravate de com-
mandeur de la Légion d'honneur.

[Pendant la guerre, Mézergues. qui
était lieutenant, s'était, particulièrement
distingué. Il avait à sou actif plus de'
cent bombardements et quatre appareils
abattus (trois avions et un ballon). Fait
prisonnier, il parvint à s'évader et revint
prendre place dans une escadrille du
front en juin En août, 1918, il fut
grièvement blessé au cours de combats
aériens. La Légion d'honneur, plusieurs
citations, le grade de commandant ré-
compensèrent cet audacieux soldat de
l'armée aérienne.

les nouvelles fonctions de Trotski

Il deviendrait président du S. T. 0.
(Conseil du travail et de la défense)

en remplacement de Kamenef
Suivant des nouvelles qui nous

parviennent de Moscou, M. Trotski
qui y est rentré en eecellente santé
et fut accueil'ii par des applaudis-
sements au congrès des Soviets
réuni à l'heure actuelle, occuperait
bientôt le poste important de pré-
sident du S. T. 0. (Conseil du tra-
vail et de la défense) que dirigeait
jusqu'à présent M. Kamenef. Le
S. T. 0. est l'organe suprême d'or-
ganisation et de contrôle économi-
que.

Le bruit court par ailleurs que
M. Kamenef irait remplacer M. Lou-
natcharshy à la tète au commissariat
de l'Instruction publique et que cedernier serait plus spécialement
chargé des Beaue-Arts.

M. DAVT1AN, LE NOUVEAU CONSEILLER
DE L'AMBASSADE SOVIETIQUE

EST ARRIVE HIER A PARIS
M. Davtian, dont nous avions an-

noncé la nomination comme con-seiller à l'ambassade de l'Union des
républiques soviétiques en rempla-
cement de M. Chliapuikoff est arrivé
hier matin à Paris. M. Davtian, qui
est d'origine arméuienne, a déjà oc-cupé des situations importantes dans
la diplomatie soviétique. Il fut no-tamment représentant plénipoten-
tiaire à Kowno et il allait partir
avec le même titre en Mongolie
lorsqu'il fut désigné pour Paris.

LA NOUVELLE LIGNE AERIENNE FRANCE SUEDE

Hier, on le sait, a été inaugurée une nouvelle ligne aérienne entre Paris et
Mulmoe (Suède). Notre collaborateur, M. C. Desmonccaux. qui a effectué pour
le Petit Parisden ce premier voyage aérien entre la France et la Suède, nousadresse la dépéehe suivante

MALMOE, 15 MAI, 22 HEURES.
VOYAGE MERVEILLEUX DE PARIS A AMSTERDAM

PAR GOLIATH RENAULT, ET D'AMSTERDAM A MALMOE
PAR JUNKERS DE LA COMPAGNIE SUEDOISE. ARRIVEE
20 HEURES 5 APRES PARCOURS INFINIMENT AGREABLE.
RENTRONS PARIS DEMAIN. DESMONCEAUX.

Encore un coffre-fort

mis à mal

par des cambrioleurs

Ce volf comhtoe- rae Caufbbit-i dans
l'agence d'an journal américain,
ne semble pas être imputable à la

bande des « perceurs

Concierge de l'immeuble, 51, rue
Cambon, M. Voisin, a la charge de
nettoyer les locaux du journal améri-
cain le Brooklyn Daily Eagle, dont
les bureaux sont situés au premier
étage.

Pénétrant, hier matin, dans le
vestibule, M. Voisin constata que la
porte donnant accès à un balcon in-
térieur était entr'ouverte. Son eton-
nemefit s'accrut encore quand ü se
put rendre compte que le plus grand
désordre régnait dans l'aniio'.umbre.

Poussant alors plus avant, M. Voi-
sin se rendit dans le bureau du direc-
teer, M, Hickok, où le spectacle qui
s'offrit à ses yeux ne permettait pas
de douter d3 la visite de nocturnes
malfaiteurs.Sa porte crevée, le coffre,
dont l'intérieur était à nu. se dressait
au milieu d'un amoncellement de
plâtras. j

Prévenu, M. Labat, commissaire du
quartier Vendôme, serendit rue Cam-
bon, où le rejoignirent bientôt
:\11\1. Guillaume, commissaire Be-
thuel, inspecteur principal, et le
brigadier Bertin, de la police judi-
claire, ainsi que les spécialistes des
services d'identité.

lions
Vraisemblablememv'iracourantdes

aîtres, les cambrioleurs, pénétrant
dans la journ(e par l'entrée donnant
directement a»cès au journal, 53, rue
Cambon, sn crachèrent dans un réduit
placé sous l'escali'er, se laissant en-
fermer au miment où le personnel
quitte les locmx.

Le reste ne'ut plus qu'un jeu pour
eux. Montant au premier étage, ils
fracturèrent a porte donnant accès
dans les bureaux, et,, après une vi-
site rapide des différentes pièces, se
rendirent dan; le bureau directorial,
où se trouvait le coffre. Et comme Ws
étaient venus sans pince monsei-
gneur, comme sans chalumeau, l'un
d'eux, passant par l'escalier de ser-
vice, se rendii dans la cave du con-
ciergp^pour j prendre une pioche
qu'il y savait certainement déposée.

A l'aide de cet outil, ils défoncèrent
assez aisément la première tôle, rt
vinrent à bout de la couche de plâtre
et de sable qui se trouvait derrière.
Ils rencontrèrent alors une plaque
d'acier qui résista.

Cherchant un point plus vul-
nérable, ils attaquèrent la porte,
près de la serrure, la percèrent d'un
solide coup de pioche et agrandirent
peu à peu le trou ainsi pratiqué, en
:e servant f'n 'enr outil comme «"un

Sur l'un des casiers du meuble se
trouvait une enveloppe contenant
100 dollars, dont ils s'emparèrent..
C'était là un dépôt fait par un tou-
riste à l'usage de sa fille qui devait
prochainement débarquer. Et, lestés
de ce maigre butin, les cambrioleurs
s'éclipsèrent par la sortie particu-
lière donnant rue Cambon, prenant
soin de n'éveiller l'attention d'aucun
passant en se bfissant sous le rideau
de fer.

Les enquêteurs suivent une piste
qui parait intéressante. Il s'agirait non
de la bande qui a déjà des méfaits du
même genre sur la conscience, maiS
d'un isolé, individu fort suspect, qui
travailla, il y v un an, dans l'im-
meuble et qui fut alors nm.ii'e à
partir avec la justice.

Le général Mangin a et, hier matin,
pour l'accompagner, dans sa gloire,
l'éclat d'une blonde journée de prin-
temps et le concours d'une foule
immense.

La levée du corps fut faite par le
chanoine Verdier, curé de Sainte-
Clotilde, et dans le large rectangle
que formaient autour du domicile
mortuaire les délégations massées -t-
Anciens combattants, Légion améri-
caine, Alsaciens-Lorrains, Polyteclw
nique, Saint-Cyr, les Mutilés, etc.
le cercueil, recouvert du drapeau tril
colore, fut placé sur un canon deet non sur un affût, comme il est

corps auxquels appa,çtint le général,
des grandesassociations,des représen-
tants des alliés, suivaient la glorieuse
dépouille. Tous les compagnons d'ar-
mes de Mangin étaient là. Gouraud,
Guillaumat, Marchand, Archinard,
Debeney, Weygand, Claudel, tenaient
les cordons avec M. Désiré Ferry. Et
derrière la famille, Mme Mangin
s'appuyant au bras de son fils aine et
suivie de ses sept autres enfants se
tenant par la main, les maréchaux
Joffre, Pétain et Fayolle, les repré-
sentants du Président de la Répu-
blique et des ministres de la Guerre
et de la Marine, le général de Castel-
nau des amiraux, les ambassadeurs
alliés et amis, les attachés militaires,
etc., etc.

Aux Invalides. les troupes rendent
les honneurs réglementaires dans
la chapelle, le cardinal Dubois donne
l'absoute au milieu d'une affluence
nouvelle de personnalités des mondes
politique et diplomatique, et après
le salut que le maréchal Pétain
adresse au défunt au nom du gouver-
nement, c'ast le défilé das troupes
devant le cercueil, face à l'esplanade.

L'inhumationa eu lieu dans un ca-
veau provisoire au cimetière Mont-
parnasse, que le cortège gagné
parmi une foule dense et émue.

Signalons qu'après la cérémonieNI. de Chlapowski, ambas-
sadeur de' Pologne à Paris, a épinglé
sur le cercueil La plus haute distinc-
tion polonaise « Virtuti militari ».

Pour ET CONTRE

Pour servir d'épilogue
l'affaire Kerninon.

Un président doit, de toute évidence,
présider.

Présider, ce n'est pas interpeller. Le
président de la Chambre des députés,
ainsi, n'interpelle jamais. Et le président
d'un matiph de boxe ne se précipite pas sur
le ring pour boxer lui-même.

Présider, ce n'est pas créer des inci-
dents. Eviter, dans la mesure du possible,
tout incident, c'est présider.

Tout accusé, dit-on, doit être pré.
sumé innocent. Un justiciablequi com-
parait devant la cour d'assises n'est pas
encore coupable. Il s e r a coupable
quand le jury aura décidé qu'il n'est
pas innocent.

Bafouer, outrager publiquement un
justiciable qui peut être innocent, sous
le seul prétexte qu'ii est assis entre
deux gendarmes, ce n'est ni très plai-
sant, ni très décent. C'est même lâche,

l.a justice n'a pas le droit d'être
lâche. D'abord parce qu'elle est tou-
jours plus forte que les justiciables.
Ensuite parce qu'elle ne risque rien,
parce qu'elle ne risque jamais rien
même si elle se trompe lourdement,
même si elle expédie au bagne le mal-
heureux qui n'a rien fait, même si elle
fait guillotiner un pauvre sire pure-
ment innocent, aussi complètement in-
nocent que tous les présidents de tribu-
naux. Ce sont les justiciables, seuls,
qui courent des risques, en justice.

Il y a des choses qui, incontestable-
ment, regardent la justice. Il y en a
d'autres qui, manifestement, ne la re-
gardent pas.

Les bons magistrats s'occupent de ce
qui regarde la justice.

Les autres, qui s'occupent de ce qui
ne les regarde pas, mériteraient d'être
« jugés » eux-mêmes. Et jugés sévè-
rement.

11 y a antécédents et antécédents.
S'il est certain, s'il est publie. qu'un

justiciable accusé d'assassinat a déjà
découpé, autrefois, une petite fille en
morceaux, c'est important, et il faut le
dire. C'est « un antécédent ».

Mais la vie privée, strictement privée
d'un justiciable, ses peines intimes, ses
intimes misères, sa jeunesse, ses amours,
ce ne sont pas des « antécédents ».

Vingt ans avant le crime dont
vous êtes accusée, vous étiez, madame,
chanteuse de café concert s'écrie un
magistrat empourpré.

Eh bien ? Et puis, après ? Est-ce
un « antécédent », ça ?. Une femme,
une honnête femme, n'a-t-elle donc pas
le droit d'avoir été chanteuse ?

Vingt ans avant de porter la robe
rouge, beaucoup de magistrats y son:
allés, au café concert Vingt ans
avant de porter la robe rouge, beau-
coup de magistrats ont fait des bêtises,
ont trop bu, ont trop joué, ont fait des
dettes, ont fait du bruit, ont, parfois,
conspué les agents.

Seraient-ce là, des « antécédents : ?
Maurice Prax.

L'ADIEU DE PARIS AU GÉNÉRAL MANGIN

LE PRIX DU PAIN
AUJOURD'HUI 1 fr. 55
LE MAI 1 fr. 60

Le prix, du pain, qui sera porte
aujourd'hui i fr. 55 le kilo, va su-bir une nouvelle augmentation. La
commission consultative départe-
mentale, qui a tenu hier deux réu-
nions à l'Hôtel de Ville, a décidé, en
effet, de proposer au préfet de la
Seine de fixer ce prix à 1 fr. 60 à
dater du 26 mai. Cette mesure est la
conséquence de la hausse survenue
sur le marché du blé et de celle
constatée dans le prix du seigle. in-
carporé, on le sait, comme succédané
dans la farine panifiable. La récolte
de seigle indigène apparaît, en effet,
comme épuisée, et il va falloir avoif
recours au seigle exotique, qui subit
naturellement !'influence du change.

C'est ce qui explique que le prix
de la farine panifiable ait dû être
relevé de 163 fr. à 171 fr. le quintai.

La commission a, d'autre part,
aplani l'incident survenu entre les
meuniers et les boulangers. Ceux-ci
se plaignaient, on le sait, que la fa-
rine leur fût tarifée à un cours su-
périeur à celui fixé par la commis-
sion départementale. Les meuniers
ont pris l'engagement de pratiquer
désormais le cours officiel.

M. Lapie remplace M. Appel!

comme recteur de l'Académie de Paris

M. Appell, recteur de l'Académie
de Paris, qui prendra sa retraite le
1" octobre, est nommé recteur ho-
noraire, et le gouvernement, pour

honorer le grand savant et le grand
administrateur qui quitte l'Univer-
sité, a décidé de lui conférer dans
une prochaine promotion, la grand'
croix de la Légion d'honneur.

Il est remplacé par M. Lapie, qui
était directeur de l'enseignement
primaire au ministère de l'Instruc-
tion publique depuis t914.

Un hommage français à M. de La Barra
ancien président du Mexique

M. Laroche, directeur des affaires
politiques et commerciales au Quai
d'Orsay, a remis, hier, au nom de
M. Briand, un vase de Sèvres à M. de
La l3arra, ancien président de la Ré-
publique du Mexique. Ce vase est
offert en témoignage de la reconnais-
sance du gouvernement français pour
le concours gracieux prêté par M. de
La Barra au cours d'importantes
négociations financières pendant la
guerre.

UNE ENQUETE DU < PET1T PARISIEN >

CHEZ LES FOUS

par Albert LONDRES

ïrouve-t-on dans les maisons de
fous des gens qui ne sont pas fous?

Ah
A peine êtes-vous dans l'antre quedes pensionnaires se ruent sur vous,tendent des lettres, supplient qu'on

les regarde « Regardez-moi donc 1
Pourquoi suis-je ici ? Je ne suis pas
fou. C'est une infamie. Va-t-on melaisser mourir dans cette prison ?

Cris, gestes vifs ne prouvent pas.d'ailleurs, que ces emmurés aient
perdu la raison. Un homme tombé
au fond d'un puits donnera de la
voix dès qu'il entendra le pas d'un
passant.

D'autres sont calmes
Je ne nie pas, j'ai eu de l'une-:

mie au cerveau, mais voici trois ans.Depuis plus de deux ans, je ne sensplus rien, je vois clair comme avant.
Pourquoi ne me renvoie-t-on- pas ?

Si ce malade l'eût été du foie, des
bronches, du ventre, sitôt guôri il
serait sort: de l'hôpital. C'est que la
chose est dans les habitudes et quela médecine générale est plus vieille
que la psychiatrie. Dans plusieurs
sièc:es, 1a psychiatrie aura assuré sens
bases, En l'an 2100, le guéri aura le
droit d'être guéri. Présentement, il
doit attendre son heure la science,
elle,attend bien lasienne

guéri, docteur V.£;<»»Possible. Depûîfe pluSfeursmolir"
il est normal. Ne rechutera-t-il pas?

Les bras ballants, l'oeil atone,
l'homme écoute. Il est prisonnier,
maintenant,non pas au nom du passé,'
mais au nom de l'avenir

Enfin! je ne le sais pas, dit-il, et
vous ne le savez pas davantage. Tout
ce que l'on sait c'est que, pour le
moment, je suis guéri. Alors, quefais-je chez les fous ?

Il y attend que plus de lumière
tombe sur l'humanité.

Regardons un document. Il
beau.

Des parents apprennent qu'un de
leurs cousins goûte l'hospitalité d'un
asile depuis 1919. Ils vont lu: ren:!r.*
visite.

Ils le voient « si lucide », d'un.)
conversation on ne peut pas meil-
leure que les cousins passent suc
les droits de la femme de l'aliéné.
Ils demandent au docteur les <-i'- )iw
de ce maintien à l'asile.

Ils reçoivent le certitfcat que vok-i:
« M. X. va très bien physique-

ment. Au point de vue mental il e-st
ealme et docile, mais insouciant,
indifférent, inoccupé, peu consci^'t
de son intérêt réel, sans' souci de soitavenir. Sa place reste ;t l'asile, car
il ne pourrait plus s'adapter à lu
vie sociale. »

« Il est insouciant » Alors pour-
quoi cria-t-il vers ses cousins qui
enfin le dénichèrent ?

« Il est inoccupé. » Peut-être pour-
rait-il, en récompense des bons soin*
dont on l'entoure, construire un mo-
nument eu l'honneur des m .défini
de l'asile

« 11 est peu conscient de son inté-
rêt réel. » lvant tout autre, sonintérêt réel est do décamper.

Il est sans souci do son avenir, >Voyez-vous ce phénomène enfernm
depuis six ans et qui se permet dVl v\
sans souci de sou avenir

« Sa place est iL l'asile parce qu'il
ne pourrait plus s'adapter la vie
sociale

Certainement ce médeciii-:hef ne
sait pas ce qu'il écrit.

Avec ces « attendus », je fais en-fermer vingt dis mes meilleurs amis
dans une matinée.

Et aussi ledit médecin-chef.
Au fait, il est surprenant qu'il ne

le soit pas déjà
Si la loi de 38 permet aux m.'de-i

oins de se livrer à de si consciencieu-
ses facéties, elle est une bouffonne-
rie, non une loi.

Parce qu'il est insouciant \le boit
avenir, un homme est sous les ver-
rous depuis six ans

Fouillez les asiles Dans chacun
vous raménerez de ces malades-là.

Une science qui tâtonne s'arroge
des prérogatives qui ne devraient
appartenir qu'à la justice.

L'idée de persécution fait beau-*
coup de malheurs. Elle fait surtout le
malheur de ceux qui l'ont. Les psy-
chiatres ne manquent pas do psy-*
chologifi, mais d'informations, et
quand la psychologie repose sur des
bases erronées, c'est toujours de la
psychologie, seulement elle est
fausse.

Les asiles sont remplis de perse-)
cutés vrais, c'est-à-dire de gens qua
leur maladie seule persécute.

C'est le fou malheureux.
Sa folie ne lui laisse pas de répit.

Elle le tenaille, le poursuit, le torture.
La nuit on le guette, on l'espionne.
on l'insulte. « On » ou « ils sont ses
ennemis Ils sont dans le plafond,
dans le mur, dans le plancher.

Dans le réduit à charbon vous
le voyez tout noir, qui m'envoie des
ondes ?

On ne cesse de s'occuper de lui, on
le frappe, on le pince, on le martyr
rise par l'électricité, le fer, le feu, la!
nappe d'eau, les gaz.

Il se bouche les yeux, les oreilles,
le nez en vain 1 II voit toujours ses
persécuteurs. Il entend qu'on le me-t
nace, il sent une odeur de roussi.

Il vit dans les transes, il dort dans
le cauchemar

Quoi ? Qu'est-ce qu'il y a ? Ar-<
rière 1 Les voilà Les voilà 1

Au début, il n'accuse personne no-*
minalement. Puis le fantôme prenij
une forme. C'est un individu qui lui
est inconnu, ou c'est une secte, une
société secrète, une association, uu
consortium ce sont les jésuites, les
francs-maçons, l'Armée du Salut,
une compagnie d'assurances. Ce sont
les physiciens. C'est Edison, c est
Marconi, c'est Branly.

Jadis, c'était le diable. Le diable
est détrôné. Il n'opère que pour les
paysans arriérés. Les inventions mo-
dernes l'ont rejeté dans son enfer. Lo



persécuteur d'aujourd'hui est le ci-
nématographe, le phonographe, l2
sans-fil, l'avion, la radiographie, le
haut-parleur.

-L'avion passait au-dessus de ma
fenêtre (c'est une jeune femme qui
jm'exrjliqueson affaire) et il me disait:
« Vfens sur le balcon, je vais t'em-
porter par les cheveux, u Je fermais
ma fenêtre, je mettais les volets, il

revenait toujours. « Tes cheveuxsont-
ils solides, disait-il. prépare-les
bïen. » Je me su Us fait couper les

cheveux. J'ai pensé qu'il ne revien-
drait plus. Il revint. C'était entra
midi et une heure. Alors, je me suis
fait raser la tête, Il est revenu quand
même. Ecoutez-le, il rôde. rrron-
rrron-rrron, il sera là, dans une heure.
Pourquoi' permet-on ces violences
dans le ciel ? Il n'y a plus de police
possible. Les assassins marchent
maintenant sur la tête de la gendar-
merie C'est la fin des -bennôtes per-
sonnes M»n tfànquillès sur leur
balcon.

Elle posé ses deux mains sur sa
tête rasée, en digant

Ecoutez, il vient 1

-0
Ces pauvres persécutés sont trà-

vaillés par le remords. Ils s'accu-
sent de crimes. Ce sont eux qui sont
cause des catastrophes.

Un homme se frappait la poitrine
à grands coups de poing. Il ne se mé-
nageait pas. Son thorax rendait un
son cave.-C'est moi! C'est moi! C'est mot!
répétait-il.

C'est moi C'est moi C'est
moi répétait-il.

Leur douleur ne se traduit pas tou-
jours par une excitation, leur folie
est circulaire, c'est alors la période
de dépression. A ces moments, leur
souffrance est muette. Ils en sont
(comme inondés. Accablés sur un banc,
les yeux exténués et perdus dans le
lointain, leur faute les ronge.

Allons, madame Garin, marchez
ttn peu, promenez-vous, chassez vos
vilaines pensées.

Se peut-il, monsieur, quand
c'est moi qui ai déclaré la guerre 1

J'ai fait tuer des millions d'hommes.
Il n'y a pas plus affreuse criminelle
que moi1, ma place n'est pas ici, non,
pas ici.

Garin ?
Aux galères.
Vous no pouvez pas avoir dé-

claré la guerre toute seule, voyons
C'est moi. J'ai donné voilà dix-

neuf ans, sur un bateau, un calen-
drier à un officier autrichien,au qua-
trième officier exactement.

Et qu'est-ce qu'ils y avait sur
ce calendrier ?

Des vues de Paris.
Lesquelles ?
La tour Eiffel, le pont Alexan-

dre, le Grand Palais, tous les points
de repère.

Ce n'est pas ce qui fit déclarer
la guerre.

Si,.c'est ça. Je suis un horrible
monstre. Ma place n'est plus ici', ou
je suis trop bien. J'ai mérité le mar-
tyre.

Quand la fièvre nous tient, nous,
gens normaux, nous avons des rêves
frorrifla-nts. Des bandits nous pour-
chassent, nous fuyons Mais, soudain,
Houe sommes comme paralysés. Le
bandit va nous atteindre. Nous sen-
tons déjà le froid du couteau. Enfin,
pous pouvons repartir. Péniblement,
nous grimpions sur un toit. L'angoisse
iioas étreint. Les bandits nous ont
découvert Ils accourent Ils vont
bous jeter du sixième étage sur l»,
^.oi. mais, en sursaut, mouillé de
#ueur, nous nous réveillons. Le cau-
chemar est fini.

Pour les pauvres persécutés le
cauchemar continue toujours.

S'il y a hélas de vrais
'« persécutés que de prétendus

Il« pérsécutés », victimes de leurs
proches, de leurs ennemis et des mé-
decins.

Que, parmi ces malades authenti-
ques, un homme se dresse et s'écrie
« Ma femme a voulu se débarrasser
de moi pour vivre en paix avec son
cousin », cet homme, d office, est un
persécuté. Ce qu'il avance est exact.
Il suffiraitd'un tour dans la ville pour
le vérifier. On ne fait pas ce tour.
L'homme, toutefois, ne présente pas
d'autres symptômes de folie. » Ecou-
tez, dit le docteur, reconnaissez que
vous n'être pas persécuté par votre
femme, je vous relâche. » Le client
devrait reconnaître. Il est têtu. Il

'tient à la vérité. « Ma femme me
persécute, dit-il, et je ne sors pas de
ll. » Il ne sortira pas de l'asile non
plus.

Voici un fait Mlle Berger a
soixante-dix ans. Elle ne donne plus
aucun signe de dérangement. Le doc-
teur ordonne sa sortie. Mais la ma-
lade a l'imprudence de dire « Je

1 tip partirai qnfi dana inolauP"? jours.
j'ai écrit à ma mère qu'elle vienne
me chercher. Je l'attends. » A
soixante-dix ans, on n'attend plus sa
mère. lille Berger n'est donc pas
guérie. On remet en observation cette
aïeule qui joue à la petite fille.

Mais Mme Berger mère arrive à
l'asile.

P,as d'erreur, fait le docteur, la
mère existe. C'est donc que la fille
est guérie.

Q psychiatrie
(À suivre) Albert LONDRES.
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LE SECRET QUI TUE;

VII (suite)
Une de plus qui pleurer

Ce soir, c'était moins certain.
Entre la veille et ce soir, une femme

était passée entre Camllle et lui, qui lui
avait laissé dans les yeux l'éblouisse.
ment de sa beauté magique, de sa sil-
houette longue et souple, de sa chair
rayonnante et pâle.

Avait-il la certitude confuse qu'il
était déjà à Daria et n'était-ce pas pour
essayer d'échapper au sortilège qui éma-
nait de cette femme qu'il s'était hâté,
tout l'heure, de se réfugier dans la
tendresse de Camille ?

Son geste n'avait-il pas été, à bien le
considérer, que le geste d'un naufrage
qui s'accroche instinctivement, désespé-
rément, à des mains salvatrices ?

Et serait-ce Daria quai triompherait
dans ce cœur versatile, Daria, grande
dame déclassée, étrangère vaguement
espionne, créature de Marc d'Escalère,
aventurier de haut vol et tueur de
femmes ?

Ou serait-ce Camille, qui n'avait pour
armes que sa candeur de petite vierge
amoureuse ?
Copyrtglit by Rend Vincy Traduction
et reproduction interdites pour tous psy».

LESCONSEILLERSGÉNÉRAUX

DE LU SEINE

SERONT-ILSPLpietf
MM. Painlevé et Schrameck demande-

ront au Sénat de voter d'urgence
le projet qui accorde aux com-
munes de la banlieue des repré-

sentants nouveaux

Le 23 janvier derniers, M. Camille
Chautemps, alors ministre de l'Inté-
rieur, était autorisé, par le gouver-
nement, à déposer un projet de loi
tendant à modifier le régime électoral
du conseil municipal de Paris et du
conseil général de la Seine. Ce projet
avait pour but d'établir une péréqua-
tion entre le nombre des habitants
d'un même arrondissement et le nom-
bre de ses représentants.

On se souvient que ce projet sou-
leva un grand émoi à l'Hôtel de Ville,
et qu'il rencontra au sein du conseil
municipal une vive opposition.Fina-
lement, en ce qui concerne Paris, le
ministre ne put arriver à le faire
aboutir devant le Sénat avant les
dernières élections municipales, bien
qu'il ait été voté par la Chambre dès
le 28 mars dernier.

Quant à la partie qui' concernait la
Seine, le texte en fut adopté par la
Chambre des députés dans sa séance
du 25 mars.

L'article premier portait que
nombre des conseillers généraux
la Seine serait porté de vingt-c1
à quarante et l'article 2 que
quarante sièges ainsi attribué'
cantons de Sceaux et de Saint-
seraient répartis entre les <
suburbains au prorata de leu
lation municipale, chaque
élisant au moins un consei1
rat. Aux termes du rappr
Pierre Charles sur ce texf
tait de la nouvelle répr
sièges que les cantons
auraient chacun deux
au conseil général, sau
cliy, Courbevoie, Neuil
Nogent qui n'en aurr CL
celui de Pantin qui rois.

Mais, de mêm2 qur orme
électorale de Paris ips ne
put arriver à fair projet
devant le Sénat ule du
ministère Herriot. La imission
sénatoriale saisie ou projet aurait
voulu, en effet, que la répartition des
sièges et le tableau des nouvelles
circonscriptions fussent annexés à la
loi, alors que sur la proposition du
ministre jl avait été décidé par la
Chambre que le partage des circons-
criptions serait établi par le minis-
tère de l'Intérieur et soumis ensuite
à l'examen et à l'approbation du
Conseil d'Etat.

Les prochaines élections au conseil
général devant avoir lieu très pro-
chainement, il n'était donc pas sans
intérêt de savoir quelles étaient à
ce sujet les intentions du gouverne-
ment actuel.

Nous avons pu nous entretenir hier
matin, à son départ de l'Elysée, avec
M. Painlevé, qui nous a fait la décla-
ration suivant

Il n'a pas échappé à mon gouverne-
ment qu'il importait que le projet de ré-
forme du Conseil général de la Seine
accordant quarante représentants aux
arrondissements de Sceaux et de Sainte-
Denis fût voté sans retard par le Sénat.
Il serait logique, en effet, que les .élec-
tions cantonales qui vont bientôt avoir
lieu puissent se dérouler sous le nou-
veau régime.

Aussi je vais m'efforcer de faire dis-
cuter ce projet par le Sénat dès sa ren-
trée, ou tout au moins aussitôt après le
vote du budget par la Haute Assemblée;
A mon avis, il n'est pas nécessaire, ni
probable d'ailleurs, qu'un long débat
s'engage à ce sujet, et tout peut être ré-
glé en quarante-huit heures. La loi n'au-
rait plus alors qu'à être promulguée
pour que cette réforme tant attendue
par les habitants de la Seine ne soit plus
un projet, mais une réalité.

De son côté, M. Schrameck, mi-
nistre de l'Intérieur, que nous avons
également questionné sur ses inten-
tions, nous a déclaré qu'il était plei-
nement d'accord avec le président du
Conseil sur l'urgence que réclamait
la discussion du projet.

La commission sénatoriale, nous a-t-il
dit, avait insisté pour que la nouveUe
répartition figurât dans le projet de loi.
Je vais lui donner satisfaction, et lui
communiquerai, dès la rentrée, la liste
qu'elle a demandée. Mais j'en profiterai
pour insister auprès d'elle, afln que le
Sénat soit saisi sans délai de son rap-
port. Le nouveau régime, selon toute
vraisemblance, pourra ainsi entrer en vi-
gueur pour les prochaines élections can-
tonales. En tout cas, s'il n'en peut être
ainsi, le gouvernement n'aura rien à se
reprocher à ce sujet.

Ouant la réforme, municipale de Pa-
ris, a ajouté le ministre, elie presse
moins, mais il ne faudrait pas croire pour
cela qu'H est de notre intention de l'aban-
donner à, son sort

Enfin, au sujet du projet de loi
sur le retour au scrutin d'arrondis-
sement, M. Schrameck a bien voulu
nous déclarer qu'il était d'avis, ainsi
que le président du Conseil, de saisir,
aussitôt que possible, la Chambre
des députés du texte adopté par le
Sénat. La question sera, d'ailleurs,
auparavant, discutée en conseil des
ministres.

C'est sur cette interrogation que se
termina le premier acte de cette tragé-
die qui devait mêler les personnages les
plus divers et les faire s'affronter et
s'étreindre dans le déchaînement de
toutes les ,passions, les plus viles
comme les plus nobles, les plus basses
comme les plus généreuses.

DEUXIÈME PARTIE

LE MARIAGE DE CHERIE

i
Une âme de jeune fille

Ainsi que beaucoup de jeunes filles
de son monde, Micheline s'était amu-
sée à tenir un journal des menus faits
de son existence depuis que, son coeur
s'éveillant, elle avait pu croire qu'elle
était enfin une grande personne.

C'avait été en elle un tel ravissement
4ue la floraison de son &mo sous le
rayon ardent de l'amour!

Et puis, en ces heures de divine exal-
tation où nous sortons littéralement de
nous-mêmes et où nous avons tant
besoin d'un cœur ami qui comprenne
notre cœur, elle avait regardé autour
d'elle et n'avait trouvé personne.

Sa sœur Jacqueline ?
Elle était alors dans le ravissement

de sa lune de miel et ces sortes do
bonheurs-là sont si égoïstes

Grand'mèreet grand-père îladoré ?
Le départ d'Aimée venait de les frap-

per trop cruellement pour que Chérie
pflt songer à leur dire que, de son côté,
elle rêvait de déserter le doux nid
familial.

Alors, seule avec elle-même. Miche-
line avait fait acheter par Passerine,
sa jeune femme de chambre, un gros
cahier à serrure et avait commencé d'y

Cela aurait été ie tr *te sort $u ^ari Î

depereur Lot;;» Der' JK

Trois ci;, napaas viennent .n &0et et
vhitêf
rue l-iiii$ ùu on pr< ,m4*lt Rue

l'jtssssiln avah sache 6'9jdqq francs

Dll.UK', -M. les leur. se mangent
entre eux. i. y a que* ,qUeS jours, un
malfaiteur resté ineon nu ca-mbriolait,
avenue Henri-JiarUn, ia ehscnbre de
la domestique ^«ionienne Anna
Kik;kas, auteur (â':ni_ \rJ, ^'un million
de bijoux. Et voki qy<s> & maison
d'habitation du rr\- vj assassin Louis

jcution du dépeceur.
)is, les .monte-en-l'air ont

j• isqués et arrêtés. Il s'agit
de traS chenapans de dix-neuf ansI Paul .s- fiche, demeurant 87, rue de

Fontan et Victor
"»• bab-IUi 218, boulevard de la

du colporter ce cancan
caché chez lui, 42, rue

> somme de 60.000 francsIl pas encore pu découvrir,
? trois vauriens avaient alorsi:j de- visiter l'habitation de

r-sip, en vue de s'emparer du
A trois reprises, la nuit,
ardi et mercredi derniers,
rèrent clandestinement dans

n de Dervaux,dont ils avaient
s scellés apposés depuis l'ar-

m, Mais ce fut en vain qu'ils
ttrent, fracturèrent et boule-

versorent les cnamnres et les meu-
bles ils ne parvinrent pas à décou-
vrir la cachette aux fameux 60.000 fr.
Pour se consoler et ne pas partir les
mains vides, à chacune de leurs expé-
ditions les malfaiteurs emportèrent
des objets d'art, des vêtements, des
ustensiles et objets divers.

La d e r n i è r visite intéressée,
effectuée par le trio, avait été quel-
que peu bruyante et avait attiré
l'attention d'un passant. Des agents,
prévenues, arrivèrent quand les mal-
faiteurs avaient déjà fui. Mais le
pillage entrepris au détriment de la
succession Dervaux se trouva ainsi
connu et interrompu.

Hier, les inspecteurs Guilboret,
Fort. Grandpiorre et Tei'sseidre, du
quatrième district, ont arrêté les
entêtés et cupides monte-en-l'air
qui, après avoir fait des aveux, ont
été écroués par les soins de M. Bail-
let, commissaire du quartier de la
Villette.

1 'INTPOPnriATOIRP
DES PRESIDENTS D'ASSISES

Le Petit Parisien a relaté, hier,
qu'à la suite des incidents qui se sont
produits à la cour d'assises des Cô-
tes-du-Nord, lors du procès de la
comtesse de Kerninon, M. Ernest
Lafont, député de la Loire, avait
déposé sur le bureau de- la Chambre
une proposition demandant que soit
faite à l'article 319 du code d'ins-
truction criminelle une adjonction
spécifiant que sous peine de nul-
lité, le président des assises ne de-
vra ni manifester ni laisser entre-
voir son opinion sur les faits de la
cause et de la culpabilité de l'ac-
cusé ».

Nous avons pu joindre M. Steeg,
garde des Sceaux, hier à sa sortie du
conseil des ministees, et nous lui
avons demandé ce qu'il pensait de
l'initiative de M. Lafont.

J'avais été déjà pressenti de la question
par le bâtonnier Henri-Robert, et mon
sentiment personnel est que la proposi-
tion de M. Lafont s'inspire du plus pur
esprit de justice. J'y adhère donc entiè-
rement, en ce qui me concerne.

Les héros de la mer
seront fêtés demain en Sorbonne

Dams le grand amphithéâtre de la Sor-
bonne, la Société centrale des naufragés
procédera, demain après-midi, à la dis-
tribution solennelle de ses récompenses.

Clnquante-tirois grands prix seront re-
mis plusieurs centaines de sauveteurs
patrons et équipages de canots re-
cevront la juste récompense de leurs
actes de courage. Il y aura aussi diverses
récompenses pour les sauveteurs « indi-
viduels ».

Parmi ceux-ci, citons Paul-Armand
Gculev, patron du canot de sauvetage
d'Honfleur, qui recevra la croix de la
Légion d'honneur les patrons Ernest La-
fontaine et Ernest Lamort, qui se verront
attribuer les médailles d'or Rodolphe-
Faulquier.

Des prix collectifs seront notamment
attribués aux équipages de VEmlle-Perrus
de Saint-Servan et du sloop Glsses (pa-
tron Darreletour), du port d'Arcaohon.

jeter pêle-mêle le trop plein de ce qui
bouillonnait en elle.

Et bien des feuillets déjà en étaient
remplis. Le cœur est bavard lorsqu'il
est heureux.

Nous ne nous arrêterons pas aux
premiers de ces feuillets qui ne nous
apprendraient rien de nouveau sous
mille formes différentes, Micheline y
contait, avec une étonnante prolixité de
détails, ses premières rencontres avec
le marquis Horace d'Estalondes, beau

ténébreux de qui elle ne savait rien,
sinon qu'elle n'avait qu'à l'apercevoir

pour être aux anges.
Elle n'avait commencé de le dégager

de l'inconnu où il s'agitait pour elle
que l'été précédent, à Dinard, où Il était
devenu son partenaire préféré de tennis.

Enrtin, elle arrivait à ce jour, qu'elle
jugeait entre tous merveilleux, où Il
s'était décidé à demander sa main, et
c'est à partir de ce moment que nous
jetterons un coup d'œil sur son recueil.

Son âme de jeune fille s'y dévoilait
exquisement, et quel malheur c'était
qu'un amour si frais et si ingénu eût
pour objet un misérable tel que celui
qui l'avait inspiré

c 22 janvier..
:) Il est venu

Il est ici
Il cause en ce moment avec grand-

père et grand'mère et c'est de toute ma
vie, que dis-je ? bien mieux, c'est de
tout mon bonheur qu'il s'agit

» Et moi, moi, je me suis sauvée et
enfermée dans ma chambre, ou, plutôt,
on m'a fait entendre que ma place était
dans ma chambre et je m'y suis réfugiée
et j'attends.

J'attends quoi ?
Si je m'étais trompée Si ce n'était

pas pour moi. pour nous, qu'il est venu ï
Mais pourquoi serait-ce ? î

Propos bonne humeur

s. v. P.
ni

Le directeur du Pe-
tit Parisien a reçu la
lettre suivante qu'il
communiquera, b i e n
entendu, à qui de
droit, mais dont il
tient à réserver la pri-
meur aux lecteurs de
notre journal.

Sur papier à en-
tête aux initiales
S. V. P., la lettre
débutait par cette sns-
cription

A AI, Ie Directeurs
du Petit Parisien,
avec trière de trans-
mettre à M. le Ministre des l'inanccs.

Nous passons les formules de politesse
du commencement et de la fin, et ne pu-
blions que les passages d'un intérêt, nous
osons l'affirmer, général.

« Dans les itooments difficiles que tra.
versent actuellement les finances publi.
ques, il est du devoir de tout citoyen, et
de toute association de citoyens de propo-
ser les remèdes qu'ils croient susceptibles,
sinon de guérir, du moins de diminuer le
mal.

Or le syndicat que j'ai l'honneur de
présider a constaté que l'Etat tirait le
plus clair de ses ressources des droits
qu'il prend sur les ventes, achats, ces-
sions, en un mot sur toutes les tracta-
tions ayant pour résultat de faire passer
une certaine somme d'argent d'une poche
dans une autre.

Or le syndicat que j'ai l'honneur de
r.rpçirîpr a nhçprvp pt. dnU-i<» le dire

non sans une certaine émrtion que seu-
les les opérations auxquiHes se livraient
ses membres n'étaient pz frappées d'un

a JVC 5 ÉCH 0 S m

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir fra ranimée par

l'U.rv.C. (section du VU:') et une délé-
gation de l'U.N.C. du Mexique, 18 h.

Le prix du pain est porté k 1 fr. 55 le kilo.
Inauguration d'une plaqin commémorattve

des employés de Banqie et de Bourse
morts pour la France, 16 n., 5, rue de Pro-
vence.

Conférence Internationale de l'espéranto
10 h., réunion de travail à la Foire de
Paris 15 Il,, visite des stands; 19 h. SO,
banquet au restaurant de la Foire.

Ventes de charité pou? la chapel!e de
l'orphelinat de l'abbé F.ousskI, 14 h. 40,
rue J.a-Fontaine. Union fraternelle des
blessés de la Grande Guerre, 14 h., 2, bou-
levard des Invalides. OEuvres de l'AS-
soclatlon de «otre-Daim-du-Salut, 14 h.,
84, rue de Grenelle, Union Centrale des
syndicats professionnels féminins, li b.,
I2i>, rue du Cliorrho-Midl. Centre d'œu-
vres « Toute l'enfance en plein air »,
14 !t.. bastion 42, boulevard Bessières.
Comité d'union latine, 14 h., i1, rue Ber-
ryer (é 21 h., bal).

Inaugurations d'expositions Documents
relatifs à Port-Royal, au jan.sént.=me, aux
« convulsionnaires » de Saint-Médard,
13 h., ûibltothèqne Sainte-Geneviève.
Artistes, compositeurs et littérateurs de
l'admnistratlon des finances, 17 h. 30,
l'lace dn Carrousel (porte F). Peintres
du Cirque, 15 b., cirque d'Hlver.

Arrivée de Mlle Pernet, reine de Boulogne-
aur-Dter et de ses demoiselles d'honneur,
10 h. 33, gare du Nord. 1

Confirmations Saint-Louis d'Antin, 10 h.;
Sainte-Clotide, 14 h. 30 et Saint-Thomas-
d'Aqnin 13 h. 15 (Mgr Roland-Gosseltn).

Réception à I'HfitBl de Ville 17 li., remise
d'un drapeau offert par la Ville de Prague

la Ville de Paris. Musique des mineurs
de M'ariemont-iUoscoup (Belgique).

Cours et coniérences Club du Faubourg,
14 Il., 9. rue do la Fidélité. M. Dantes
« Histoire du journalisme », 14 h. 30, 30,
rue Louis-le-Grand, Docteur P. Vacliet
« Hygiène et traitement des nerveux »,
1G h., 6f, rue du Hocher. Mmea Du-
chesne, Jouve et N. Drous Le suffrage
des femmes », 16 ù. 30, 5. rue Ijs-Casts.

Ni. H. Cnamard « Victor Ilugo, poète
de la Patrie », 16 h. 30, 6, place des Vos-
ges. Capitaine Bureau Relations
des phénomènes électromagnétiques et
des phénomènes météorologiques », et
capitaine Wehrlé « Méthodes française
et norvégienne de prévision du temps »,
16 h. 30, 44, rue de Rennes. Docteur
HemmOTdinger « Composition des me-
nus régimes spéciaux », 16 h. 45, 16, rue
de l'Estrapade, M. J. Gascon y Narin

Décentralisation dans le droit adminis-
tratit espagnol n, 17 h.. Faculté do droit.

nrston « .Mystique piotinicnnè », et
17 h. 30, Ni. Pécoul: Dieu ». Mme

Garnier « soins d'urgence en cas d'ac-
eidents », 17 Il. 116, avenue d'Orléans.

M Wickham Steed < L'Angleterre, la
France et la S.D.N. ». 2G Il. 30, 7, rue de
la Sorbonne. Professeur Michaux

Psychométrle et Biomttrte », 20 h. 45,
241, boulevard Raspail. M. Ch. Maré-
chai: Lamennais Incompris », 21 h.,
Sorbonne. M. 0. Ricou « La vie inté-
rieure de la comédie-Française », 21 h.,
38, boulevard Raspail.

Rénnions d'anciens militates Union des
blessés de la face (Gueules cassées),
20 h. 30, 100, rue de Ricàelieu. 1er, il-
(Saint-Biaise); 651 et 106' B.C.P.,
20 h. 30, 14 rue Turbigo 2800 et 2819

> Je suis folle
Est-ce que mon cœur pourrait à ce

point me tromper ? Est-ce que je ne sais

et que. s'il vient chez nous, où il est
tout à fait inconnu, ce ne peut-être que
pour demander la main de Mlle Miche-
line Madoré ?

» Me voici toute tremblante de féli-
cité et d'angoisse unssi,

> D'anxoisse. oui. Je ne suis pas en-
core remise de cette sotte terreur qui
m'a prise à l'instant à me rappeler brus-
quement, et pourquoi, mon Dieu ?
la prédiction que me lit cet été cette
vieille sorcière de la route de Saint-Cast
et dont, cependant, je m'amusai si folle-
ment sur le moment.

a Elle avait prévu, cette diseuse de
bonne aventure, que je serais bientôt
demandée en mariage et ne me conseil-
lait-elle pas, plutôt que de me marier,
d'entrer au couvent ou de me jeter à
la mer ?

a Méchante femme Et vous êtes bien
enfant, mademoiselle. 4e vous attarder
à de tels souvenirs.

Horace est ici, pour mol, pour
nous

> Pourvu que ceux de qui je dépends
ne lui répondent pas de manière à le dé-
courager ?.

Mais non. Ils m'aiment üs n'ont
en vue que mon bonheur et mon bon-
heur, oh je saurai bien le leur dire,
mon bonheur, c'est lui

Que les minutes sont lentes à cou-ler. Je voudrais tenir en mes doigts le
fil de ma vie pour en tirer un tout petit
bout afin d'être tout de suite au mo-
ment où l'on me rappellera pour me
faire part de la grande nouvelle.

Même' jour, heures, soir.
Je suis brisée avec la sensation

d'un grand vide dans tout mon être, un

droit analogue. Et quelles opérations ré-
pondent-elles plus au but que je définis-
sais ci-dessus ?

Le taux que l'Etat prélèverait aurait
pour nous le sérieux avantage d'assurer
à notre profession une reconnaissance offi-
cielle, et, par suite, une respectabilitédont
elle a, il faut le reconnaître, quelque peu
manqué jusqu'à présent.

La taxe serait payée soit bénévolement
par les membres d2 notre syndicat au
fur et à mesure de leurs opérations, soit,
car il y a toujours des récalcitrants, au
moment de leur arrestation. N'est-ce pas
d'ailleurs ainsi que cela se passe pour
nombre d'autres contributions,celle sur les
bénéfices de guerre par exemple ?

Il serait bien entendu, et de toute jus-
tice, que le paiement de la taxe assurerait
à tout payeur bénévole, au bout d'un dé-
lai à déterminer, la régularisation offi-
cielle de ses opérations, de même qu'il
ne pourrait en aucun cas servir d'indices
pour les recherches de ces néfastes per-
sonnages chargés de s'opposer par une
regrettable dérogation à la liberté du tra-
vail à l'exercice de notre profession.

Notre proposition aurait, en outre,
l'avantage, qu'au cas où, par suite de l'in-
tervention des personnages dont il est par-
lé ci-dessus, une somme devrait repasser
de notre poche dans celle de son ancien
propriétaire, l'Etat aurait ainsi l'occasion
de faire payer double taxe.

Au cas où, par avis paru dans les
principaux journaux, notre offre serait
acceptée, les membres du syndicat que j'ai
l'honneur de présider s'engagent à payer
de leur plein gré, un droit qu'il serait
équitable, vu les risques de notre métier,
de ne pas fixer à plus de zo o/o.

.Et la lettre était signée d'un nom
illisible, sans doute par modestie, prési-
dent du S. V. P. (Syndicat des Voleurs
professionnels). Claude Gevel.

R.I., 20 h. 30, 32, boulevard du Montpar-
nasse. 2101 R.I. et 57' R.I.T.,
20 h. 30. 10, rue Vauvilliers. et

B.C.P., 21 h., 31, boulevard Bonae-
Nouvelle. 115' R.I., 21 h., 27, rue VI-
vienne.

ouverture de fêtes foraines: Invalides (7-),
boulevard Brune (14e) et place Arinand-
Carrel (19e).

Fêtes, concerts et bnls Répétition générala
de Guignol contre Hlndenburg 15 il..
Gulgnol de.s Buttes-Chaumont. Union des
amis de il» Cuyane, 21 b., 19, rue Blanche.

Union des Hellènes, 20 h. 30, 45, rue
Pierre-Charron.

Banquet» Anciens de la D.I., 19 h. 30,
8, rue Danton. Anciens du 407' R.I.. 20 h
17, rue du Font-leur. Enfantes de
l'Yonne à Parts. 20 h., 80, boulevard. Beau-
marchais. Anciens du ii' B.C.P., 20 h.,
13 bis, boulevard Saint-Denis.

Concerts par l'harmonie des Charbonnages de
Mariemont-tloscoup, b. 30, palais-Royal;

h. 3e, Nouveau-Cirque.
Concerts publics: 1:' h. 30, Palais-Royal;

11., place d'Italie, squares Parmentier
et Trousseau; 21 Il. parc de Montsouris,
Buttes-Chaumont et place Dupleix.

Concours hippique 1 Autenil, il 12 h.
auà & 14 b. 30.

Sport» Courses a Salnt-Cloud, a 14 herures
tprix semendria».Base hall au stade Elisa-
beth, à 14 h. 30, ouverture de la saison
parisienne. Aéronautique au parc de Saint-
Cloud il 16 heures, départ de la coupe Al-Football au stade Bwgeyre,
A 16 h. 16, finale de la Coupe iwteir'la.ngues.

T. S. F. Emissions et radio-concertdu Petit
Parisien et des principales Stations de
France et l'étranger. (Voir au Courrier
au Champ de Mars, à u h. 30.

Le Président de la République a quitté
Paris hier après-midi pour aller passer
quelques jours à Rambouillet.

Ilier a été inaugurée, dans les salles
de la réserve de la bibliothèque Sainte-
Geneviève, en présence d'un grand nom-
bre de notabilités des lettres, de l'his-
toire et des arts, une exposition de sou-
venirs do Port-Royal et du jansénisme
porlraits, manuscrits, éditions précieuses
et documents de toutes sortes.

M. Painlevé a reçu, hier, M. Clémente!
ancien ministre des Finances !e général
Dupont, chef de la mission militaire en
Pologne, et M. de Beaumarchais, ministre
de France à Vienne.-o–

L'exposition d'art ancien espagnol, or-
ganisée par la « Demeure historique à
1 hôtel Charpentier, sera inaugurée le
vendredi 5 juin. a 3 heures. par le Pré-
sident de la République, accompagné du
ministre de l'Instruction publique et des
Beaux-Arts.

Au cours de cette exposition auront
lieu deux soirées de gala, les mercredis
17 et 24 juin.

L'Académie des inscriptions et belles-
lettres a élu membre titulaire, en rem-
placement du regretté Louis Havet, M.
Maurice Holleaux, ancien directeur de
l'Ecole française d'Athènes, professeur
à la Sorbonne.

Cette élection, très disputée, n'a été
faite qu'au quatrième tour de scrutin,

grand besoin de rire et de pleurer tout
ensemble.

Horace a été reçu mais. à cor-
rections, comme l'on dit aux Français,
d'une pièce qui n'a pas tout il fait plu à
la lecture.

> Cela veut dire que grand-père et
grand'mère jladoré, qui ne sont pas
très versés dans la connaissance de la
société parisienne et ignorent tout à
fait que mon bel Horace est l'un des
rois de Paris, veulent savoir de notre
vieil ami M. de la Mahonnais, qui, lui,
connaît tout le monde, et est d'ail-
sleurs le notaire d'Horace, si le marquis
d'Estalondes est bien digne de conduire
leur Cliérie l'autel.

Chers vieux grands-parents, si ai-
mants et si touchants.

Qui pourrait songer il leur en vou-
loir d'être un peu méfiants ?.

Ce qui leur p.pparnlt de plus clair,
dans ma merveilleuse aventure, c'est
qu'ils vont perdre la seconde de leurs
deux petites-filles et qu'ils vont se re-
trouver tout seuls dans ce grand hôtel,
hier encore tout sonore du tapage de
nos rires et de nos chansons.

Aimée est déjà partie.
L'ingrate Chérie s'appâte à pren-

dre son vol, et dans le moment où Ils
s'y attendaient le moins.

x Il est bien certain qu'un peu de
résistance de leur part était tout in-
diqué.

Et puis, il y bien réfléchir, Horace
leur est étranger autant qu'il l'est il.
moi-même.

Ne m'ont-ils pas appris qu'il est le
descendant d'une famille française émi-
grée en Amérique Il y a bien longtemps,
ce que j'ignorais complètement ?

Comme j'ai donné mon coeur vite
et comme ç'aurait pu être Imprudent,
s'il ne s'agissait de mon Horace, le plua

par 19 voix à M. Holleaux, lî a M. Ca- 1 1

sanova, professeur au Collège de France,
et 3 à M. Michon, conservateur au musée
du Louvre.

M. de Castro, banquier à Paris, est
nomméchevalier de la Légion d'honneur.

Le procès Kerninon est terminé mais
l'émotion' soulevée par la façon toute
spéciale dont furent conduits les débats
net pas calmée. Pour comprendre et
suivre cette affaire, il est indispensable
de lire Cyrano, où les lecteurs trouve-
ront, en outre, de savoureuses fantaisies
de Clément Vautel, de Pawlovski, et
d'étourdissants dessins de J. Sennep et
H.-P. Gassier.

En Pholo, vous trouvez depuis 150
francs, au PHOTO-HALL, 5, rue Scribe,
Opéra, des appareils 9X12 avoc objectif
anastigmat permettant la photo par tous
les temps. Catalogue gratuit.

Le groupement très importantqui vient
de se constituer sous le nom de

Syndicat de fart ancten et moderne »
a nommé son bureau composé comme suit

Président: M. Edouard Jonas.
Vice-présidents MM. Camille Lamy,

Arthur Jambon,
Trésorier M. Henri Beaumont.
Secrétaires MM. Gaston Lévi, Haro ftte.
Bibliothécaire: Mlle Lucie Gérard.

NECROLOGIE
On annonce la mort de M. Maurice

Romain, du Bourget. Ses obsèques civiles
auront lieu le dimanche 17 mai, à 2 h. 15
précises. Suivant la volonté du défunt,
il ue sera pas envoyé de faire-part.

On a le regret d'apprendre la mort de
.Ni. Léon Lèvy, Ingénieur en chet des
mines, administrateur délégué de la Cie
oea Forges de Châtillon-Commentry et
Neuves-Maisons,vice-président du Comité
des forges de France, commandeur de
la Légion d'honneur, décédé subitement
h l'âge de 74 ans, en son domicile à Pa-
ris, 7. rue de Logelhacir, Les oixsèques
se feront demain dimanche. Réunion a
10 heures, à la maison mortuaire. Inhu-
mation cimetière Montmartre. Ni fleurs
ni couronnes. De la part de Mme Léonsa veuve: Mme Jean Javal, M. et
Mme Bernard Spycket et leurs enfants,
du docteur et Mme Jacques Hertz et
leurs enfants ses enfants, petits-enfants
et de toute la famille. Le présent avis
tient lieu de faire-part.

Le Café STANDARD

Le café du jour étant toujours
vendu au cours du jour

a le plaisir d'informer sa nouvelle

mais déjà fidèle clientèle de la

baisse générale des café.

AUJOURD'HUI
STANDARD" le premier

baisse ses prix de 0. 40par kilog.

Qualité extra-supérieure

COURS ACTUEL 4,80 les 250 gr.
EN VENTE
chez tous les

marchands de journaux

80.000 DÉPOTS
EN FRANCE

LE SALON DE LA MUSIQUE

A LA FOIRE DE PARIS

Acheteurs et visiteurs ont déjà par-
couru la Foire de Paris par centaines de
mille. Le succès de cette belle manifes-
tation commerciale et industrielle gran-
dit d'année en année. Parmi les halls les
plus magnifiques, celui qui abrite le Sa-
lon de la Musique constitue une vérita-
ble altraction, avec ses pianos, ses auto-
piantalcs, ses instruments de toutes sor-
tes et ses machines parlantes. Non seu-
lement on peut y entendre des instru-
ments aux sonorités neuves, des pianos
et des phonographes minuscules, mais
on y trouve également les nouveautés
de l'édition musicale, aussi bien en ce
qui concerne les refrains la mode, si
populaires, que la musique classique.

C'est la synthèse du labeur considéra-
ble fourni par les industriels de la mu-
sique, dont les efforts méritent d'être
grandement Joués. Ils concourent dans
une large mesure à ce vaste mouvement,
qui se poursuit en faveur de la diffusion
de la musique dans toutes les classes de
la société.

SAVON DU CONGO BLANCHEURDUTEINT

Lithinés du Dr Gustin
Maladies des REINS VESSIE FOIE ESTOMAC

beau, le plus noble, le plus digne, assu-
rément, d'être aimé.

Mais je bavarde comme une petite
grive attardée dans une vigne et j'ou-
bile que j'ai h m'habiller, que Jacque-
line vient me prendre après dîner pour
m'emmener chez les Letourneur où peut-
être, sans doute, bien certainement, je
retrouverai M. le marquis d'Estalondes.

Ne pas oublier que j'ai promis à
grand-père d'observer une grande rete-
nue vis-à-vis d'Horace, mon aspirant
fiancé, et de ne point trahir le secret
du conseil de famille qui vient d'être
tenu.

> Je tiendrai ma promesse je la
tiendrai. Horace ne sera pour moi, ce
soir, pas plus qu'il était hier.

Mon Dieu 1 mats, hier, il était déjà
tout

Pasaprine PasÇrine venez
bien vite habiller votre Jnattresse, qui
ne sait plus ce qu'elle dit

a 23 janvier.
J'ai retrouvé Horace chez les Le-

tourneur, comme je l'espérais, et je n'ai
pas été saxe j'ai très bien trahi le
secret des dieux Horace sait que notre
sort est entre les mains de M* de la
Mahonnais et Il en a souri. M* de la
Mahonnais est son propre notaire, et
c'est lui-même qui l'a indiqué à grand-
père comme référence.

Voilà qui va donc bien.
Quelles douces minutes nous avons

passées dans la serre, Horace et moi.
a Nous nous y trouvions seuls, comme

au bout du monde, et j'eusse voulu que
cet instant ne prit jamais fin.

Je lui avais donné mes mains, et
nous nous regardions, et j'avais la sen-
sation que le ciel était en nous. Nous
nous regardions comme si nous ne nous
étions jamais vus et, si nos bouches se

PAS DE CONFUSION

C'est par erreur qu'il a été annoncé
ces jours derniers qu'un incendie aurait
détruit la Biscuiterie Lefèvre-Utlle à
Bois-Colombes. Il, s'agit en réalité d'une
autre maison.

Au surplus, la Biscuiterie Lcfètire-
Utile, vendant sous la marque LU LU
ses spécialités bien connues, qui ont
une renommée mondiale, et notamment
les excellents Petit-Beurre LU LU, n'a
qu'une seule fabrique, laquelle est située
à Nantes, où elle occupe, on pleine ville.
une superficie de quarante mille mètres
carrés; elle emploie plus de ou-
vriers, mais n'a aueune fabrique dans
la région parisienne.

Son Dépôt A Par's est 5. rue du
Renard, près de l'Hôtel de Ville.

Photographes amateurs
employez en toute confiance

la pelliculeP/ITHÉ
elle est parfaite

EN TKNTB PAnTOUT
Gro» i 15, rue des Pyramidt* Paria

L'AUTODROME

DE LINAS-MONTLHÉRY

H Sur la piste la plus vite du monde
la première grandeépreuve de l'année."

DEMAIN V MAI

GRANDPRIXD'OUVERTURE

sur 500 km.
150,000 francs de Prix
Tous les as du volant

MATCHDES bolides

par les spécialistesdu 200 à l'heure
(Voir les détails en rubrique)
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OH PEUT LCUES SES PLACES

à l'Autodrome, 23, avenue de Messine
(Tél. Elys. 16-70) à 1' « Aéro-Sports ».
14. place Clichy (Tél. Marc. 24-19) auContinental-Tours, 3, Pl. Thé&tre-FrançatB
Prix des places log-es, 50 Ir.; pesage, 30 fr.

(clames. 20 Ir.) pelouse, 10 tr.
Service spéciaux d'autobus et 8

fr. J

BIJOUX

JUQUt

AMOURETTE

taisaient, nos regards parlaient, et que
ne se disaient-ils pas ?

Horace est à moi comme je suis
lui Il est à moi. tout entier, celui qui
m'a fait faire tant de rêves magiques 1

Et j'en étais pénétrée d'extase.
> Ah que la vie est une douce chose,

qui nous ménage de telles ivresses
Malheureusement, tout a une fin, et

rien ne finit aussi bien que cela avait
commencé.

» Et ici. c'est Henri qui a gâté le
plus beau des souvenirs que j'allais avoir
à garder de mon bonheur.

a Comment cela s'est-il produit ?
C'est un peu confus dans ma mé-

moire, et pourtant il faut que je me
rappelle.

Nous allions nous quitter au seuil
de la serre, Horace et moi, sur le plus
tendre des au revoir, lorsque Henri est
apparu tout d'un coup, tel un diable qui
sort d'une boîte, et commes'il nous yet-
tait, ma foi oui, depuis déjà quelque
temps.

Et cette mine courroucée qu'il avait1
La mine méchante et furieuse d'nn
jaloux qui surprend, en train de mal
faire, un être qu'il aime autrement qu'il
ne devrait l'aimer.

Horace s'est montré parfait et s'est
éloigné, après avoir salué, et de cet air
qui n'est qu'à lui.

Mais Henri n'en a pas été quitte,
avec moi, a si bon compte. J'étais très
en colère et ne lui ai pas caché que Je
trouvais son algarade d'ur. goût détes-
table.

Ce méchant garçon n'a fait qu'en
rire jusqu'au moment où. devançant les
événements, je lui ai annoncé qu'Horace
était mon fiancé agréé.

(A ..Ivre,) Hurt Vmcr.



LONDRES ETUDIE
LA NOTE FRANÇAISE

SUR LA SÉCURITÉ

Londres 15 mai (dép. Petit Paris,)
Le projet de réponse française à.

la proposition allemande d'un pacte
de garantie dont l'étude fut inaugu-
rée hier par un échange de vues en-tre M. Chamberlain et de Fleuriau
fait en ce moment l'objet d'un exa-
men approfondi par les experts du
Foreign Office. Tant que le cabinet
M'aura pas eu l'occasion d'en déli-
bérer, il est naturellement impossible
d'indiquer si le document recevra à
Londres une approbation complète
ou, dans la négative, la nature des
réserves qu'on jugera devoir formu-
ler. On peut toutefois noter que le
texte proposé par M. Briand a pro-:
duit ici dans son ensemble la meil-
leure impression. On en loue l'esprit
conciliant et on trouve parfaitement
légitime la condition française que
la pacte suggéré doit être essentiel-
lement une amplification aux articles
42 et 44 du traité de; Versailles et
qu'il ne peut être signé que par des
membres de la Société des nations.
Par ailleurs, on est très sensible à

il'esprit d'amitié et de confiance dont
fvient de témoigner à l'égard du ca-

binet de Londres le gouvernement
français. On fait remarquer toute-
fois que par son initiative M. Briand
a placé en fait le gouvernement bri-
tannique dans l'obligation de part
ger avec lui la responsabilité de la
réponse qui sera faite à la proposi-
tion allemande. Aussi faut-il s'atten-
dre de la part du Foreign Office
d'abord et du cabinet ensuite à un
examen critique très minutieux du
document. Rien cependant n'autorise
pour l'instant la moindre inquiétude
quant à l'heureuse issue des -négo-
ciations qui se sont ouvertes hier
soir de la façon la plus satisfaisante.

LES LIBÉRAUX BELGES
REFUSERONT LEUR CONFIANCE
AU CABINET VAN DE VYVERE

Bruxelles, 15 mai (dép. Petit Paris.)
..Les membres du nouveau gouver-

nement sont entrés en fonctions au-
jourd'hui

Il est vraisemblable que la décla-
ration ministérielle sera très courte
et affirmera que le cabinet Van de
Vyvere n'est nullement un gouver-
nement politique mais un ministère
4'affaires exclusivement.
/En attendant, le comité perma-

nent du parti libéral a tenu ce matin
une longue et intéressante séance à
laquelle assistaient tous les anciens
ministres libéraux.

Au cours de cette réunion, l'accord
a été unanime pour ne faire aucun
crédit au ministère Van de Vyvere
parce qu'il est exclusivement com-
posé de catholiques.

Les gauches libérales du Sénat et
'de la Chambre ont tenu, cet après-
midi, une réunion à l'issue de la-
quelle elles ont décidé de refuser
leur appui; au gouvernement Van de
Vyvere, mais de soutenir éventuelle-
ment un ministère Max ou un cabinet
d'affaires dénué de tout caractère
politique.

Le ministre de l'Intérieur britannique
contre la propagande communiste

Londres, 15 mai (dép. Havas.)
Sir Joyson Hicks, ministre de l'In-

térieur, a fait allusion, au cours d'un
discours, à la menace bolcheviste
russe et a déclaré

Nous n'avons pas l'intention de laisser
noire pays dégénéreren Répnblique com-
muniste. Nous sommes las de cette
immigration d'hommes qui viennent ici
prêcher la guerre de classes, détruire
notre Constitution et nous sommes obli-
gés de prendre les mesures nécessaires
pour combattre un mouvement commu-
niste que contrôle Moscou.

La Chambre ilalieaue concède aux femmes

le droit de vote aux élections municipales

Rome, 15 mai (dép. Petit Parisien.)
La Chambre a repris aujourd'hui

la discussion du projet de loi gou-
vernemental sur le vote des femmes
aux élections municipales. Le député

fasciste Lupi, rapporteur de la ma-
jorité, s'est prononcé contre le pro-
jet, tandis que M. Acerbo, au nom de
la minorité, a conclu en faveur du
projet.

Tranchant la question, M. Musso-
lini a pris la parole pour défendre
le projet, que la Chambre, par assis
et debout, a ensuite adopté.

Modes, l'assassinde la danseuselondonienne

condamné à une peine de prison illimitée

IxHKires, lo mai (dép. Petit Parisien)
On se souvient que, dans la nuit du

avril. une jeune danseuse londo-
nienne, miss Grâce Blakallcr, Uée de
seize ans, anonra.H à l'hôpital d'une pro-
fonde blessure à la gorge après avoir
déclaré qu'un jeune homme la lui avait
faite d'un coup de rasoir. Le lendemain,
le jeune homme en question. Ernest
Khodes, âgé de dix-huit ans, se consti-
tuait prisonnier.

L'affaire a eu son dénouement aujour-
d'hui devant le jury de l'Dld BaHey.
Après une délibération de douze minu-
tes, le jury a rendu un verdict de cu0-
pabilité atténuée avec la réserve que le
coupable était dans un état d'aliénation
mentale au moment de la perpétration
du crime. En conséquence, le juge a
ordonne que Rlodes serait soumis au
régime pénitentiaire pendant une pé-
riode indéterminée.

Le drapeau impérial autoriséà Cologne

Cologne, 15 mfll (dép. Havas.)
On annonce de source autorisée que

Ses autorités anglaises d'occupation ont
autorisé le pavoisement aux couleurs
noir, blanc et rouge, à l'occasion de l'ou-
verture, demain, de l'exposition du cen-
tenaire rhénan;

Ni- Luther et Stresemann ont quitté
Berlin, ce soir, pour Cologne.

Washington. Le général Nelson Miles,
qui commanda l'armèe américaine pendant ]a
guerre hispano-américaine, est mort subite-
ment.

Rome. Le pape a reçu Mgr Rasneur,
évêque de TOurnai; Mgr Ricard, évêque de
Klee MgT Gianint, délégué apostolique en
Syrie, et cent pèlerins français retour de la
Terre Sainte.

Angora. Ismet pacha, président du Con-
seil, est parti inspecter les voles ferrées
Angrora-Sivas et Samsoun-Slvas en construc-
tion.

Deux professeurs spécialistes français
seront engagés par le gouvernement turc
pour surveiller et controler l'enseignement
conue dans les établissementsscolaires turcs.

LA POLITIQUE EXTERIEURE

DE M. STRESEMANN

EST VIVEMENT CRITIQUÉE

EN ALLEMAGNE

Berlin, 15 mai (dép. Petit Parisien.)
Le Reichstag commencera lundi

prochain la discussion du budget du
ministère des Affaires étrangères. Les
débats s'ouvriront par un discours
de M. Stresemann et on annonce dès
aujourd'hui que ce discours n'ap-
portera pas de fait nouveau.

On sait aujourd'huil qu'au lende-
main de l'élection de Hindenburg,
M. Stresemannn a remis sa démission
que le chancelier et le conseil des
ministres n'ont pas acceptée. Ce gest3
de M. Stresemann était motivé parl'opposition ouverte qu'il avait faite
à la candidature de Hindenburg, pro-
posée par les nationalistes. Cet in-
cident réglé, le maréchal von Hiu-
denburg a fait savoir à M. Luther
que, pour ce qui est de la politique
étrangère, il s'en remettait complè-
tement à l'expérience de ce dernier.
Cependant, l'opposition à la politi-
que extérieure de M. Stresemanns'est
accrue, pour des raisons diverses. On
reproche d'abord au ministre des Af-
faires étrangères d'avoir mécontenté
Moscou et d'avoir compromis les
rapports germano-russes.

Dans d'autres milieux politiques
allemands, on est très mécontent de
voir que l'offre de pacte de garantie
n'a eu d'autre résultat que de ci-
menter l'accord polono-tchèque à
Varsovie et de provoquer la confé-
rence de la Petite Entente à Buca-
rest. Dans les cercles ultra-nationa-
listes, enfin, on critique fort la
renonciation solennelle à l'Alsace-
Lorraine-,sans le moindre gain paci-
fique omettre en regard. Quant auxsocialistes allemands, loin de croire
le moins du monde à l'efficacité de
l'offre de garantie, ils s'en réjouis-
sent pourtant, car ils affirment queles conservateurs modérés vont secompromettre dans l'opinion en con-firmant solennellement le traité de
Versailles.

On assure que malgré l'insuccès de
sa politique, M. Stresemann ne dé-
missionnera pas. Cependant, commele prouve un article d'inspiration
officieuse de la Kœlnische Zeitung du
8 mai, intitulé « Les obstacles querencontre l'off re allemande les
milieux compétents ne se font au-
cune illusion sur le résultat ftnal de
la politique de garantie inaugurée
par la Wilhelmstrasse au mois de
février dernier.

LES EVENEMENTS DU MAROC

LE GENERAL NIESSEL A RABAT
Rabat, 15 mai (dép. Hauas.)

Le général Niessel a passé la jour-
née à Rabat. Il a été reçu par le sul-
tan, qui lui a exprimé sa satisfaction
de le recevoir. On se souvient que le
général Niessel commanda la garde
chérifienne en 1912. Le général a vi-
sité- ensuite la ville de Rabat, dont il aadmiré les embellissements survenus
depuis son départ.

QUESTIONS AU GOUVERNEMENT
BRITANNIQUE

Londres, 15 mai (dép. P. Parisien.)
M. Frederick Giest, membre de la

Chambre des communes, posera aupremier ministre, à une des pro-chaines séances, les deux questions
suivantes

Le gouvernement est-il en possession
de documents établissant que l'équipe-
ment militaire de l'armée rifaine a été
fourni par des armes anglaises et que
ses avions sont manœuvres par des pi-lotes britanniques ?

En cas d'affirmative, quelles mesuresle gouvernement se propose-t-il de pren-dre pour interdire aux sujets britanni-
ques toute violation de la neutralité

LES CONGRÈS
L'Espéranto

La section scientifique de la Conférence
Internationale pour l'application de l'espe-
ranto a ouvert ses travaux à l'Institut océa-nographique, sous la présidence de ,IL Rolletde l'Isle, ingénleur général de la marine.Cent vingt associations scientifiquesde vingt-trois pays sont représentées. Prennent part
aux travaux de la conférence -NI. Torres
y Quevedo, membre de la commission de
coopération intellectuelle a la Société des
nations M. Benêt, ancien président de lachambre de commerce des Etats-Unis àParls le professeur Vanverts, membre cor-respondant de l'Académie de médecine leprofesseur Bujwid, de l'Université de Cra-
covie M. LegranU, professeur à l'Université
de Montevideo. Ni. Cotton, membre de l'Ins-
titut, a été élu président effectif, et le géné-ral Sebert, de l'Institut, président d'honneur.

D'autre part, la conférence a tenu deux
séances de travail, à la Foire de Paris, et apris intérêt a entendre les rapports pré-
sentés par les représentants de la Tchéco-
slovaquie, de l'Allemagne, des Pays-Bas,
d'Ëspa?ne, de Catalogne, de Pologne, de
Lithuanie et de France.

Notamment les grandes foires Internatio-
nales de Loipzig, Francfort, Breslau, Helsinki,
Malmoft, Vienne, Barcelone, Valence, Padoue
Ljubljnna, Lwow, Prans et Paris échangent
couramment des correspondances en espé-
ranto la langue auxiliaire espéranto a le
quatrième rang parmi la volumineuse corres-
pondance Internationale de la foire de franc-
fort.

1.a conférence a examiné l'opportunité de
développer l'édition et l'emploi des « clés
esperanto, modeste petits opuscules, en ungrand nombre de langues, dont le poids
minime permet l'insertion dans toute lettre
écrite en esperanto et envoyée,le cas échéant,
il un commerçantne sachant pas encore l'es-
péranto.

Le soir, une fête a été offerte aux con-
gressistes par le groupe esperanto de Paris.

Constantinople. M. Albert Sarraut, am-bassadeur de France en Turquie, est arrivé à
Constantinopie où il a été reçu par IN'asmj"
bey et M. Jessé Curély.

La Havane. Joseph Cano. le leader du
parti libéral cubain, a été tué hier à coups
de revolver il avait tué, il y a deux ans,
un membre du Contres.

Belgrade. Un incident de frontière a eulieu entre Bulgare? et Serbes. Un fermier
serbe a été tué par les Bulgares et sa maisonbrûlée.

Saversham (Ang-leterre). Une terrible ex-plosion a eu lieu dans une usine d'explosif-,
à oare (comté de Kent). Trois ouvriers ont ététués et leurs corps projetés à une distance
considérable.

W«w-York. r.Tnstlnit national des .scien-
ces sociales a remis à M. Owen D. Young-, co-auteur et premier administrateur du planDawes, sa médaille ,1'or.

Madrid. La couronne du roi Goth Swin-
tlia a disparu du trésor royal espagnol.Dublin. Un fermier irlandais de HcevieThomas Shannon, vient de mourir l'age de
US ans.

Sir George Lloyd vient d'accepter le
poste de haut commissaire d'Egypte, en rem-placement de lord Allenby.

Berne, Le Conseil redirai a approuvé letexte du message é adresser aux Chambresfédérales, en vue de l'adoption des traitésd'arbitrage ou règlements Judiciaire» conclus
avec la France la Belgique et la Pologne.Hanovre. Les étudiants demandent an mi-nistre de l'Instruction publique une sattetioncontre le professeur Lo?Mn-g, qui a rriti pté,dans un article, le maréchal HindenihurgWashington. On annonce que le prési-dent Cooiwge est en taveur d'un accord ln-ternational pour la limitation de l'emploi des
gaz toxiques en temps de guerre.

Revue de la Presse

LA QUESTION FINANCIÈRE

Europe Nouvelle.
Et après? Après, le navire de l'Etat

voguera en mer librc et l'on pourra en-
visager le grand problème de l'assainis-
sement général de la monnaie et de la
dette,. NI. Caillaux en a conçu le plan;
mais il lui parait vain de l'étaler au mi-
lieu de nos difficultés actuelles de tré-
sorerie, et alors que le problème Hudgé-
faire n'est pas définitivement résolu.

Tous les parlementaires présents à h
commission ont été unanimes h recon-
naître l'impression profonde produite parl'exposé du ministre des Finances. La
presse de toute nuance l'a en général
favorablement accueilli. L'opinion publi-
que semble disposée à comprendre la né-
cessité d'un sacrifice; c'est là, sans doute,
une atmosphère excellente pour obtenir
le vote de cette première partie du pro-
gramme.

Elle ne doit pas faire oublier la se-conde 1

LA QUESTION DES DETTES
Dépêche de Toulouse (Jacques Bon-

homme).
C'est parce quWe comprend la situa-

lion que l'opinion française, sans s,illu-
sionner sur les difficultés qui nous at-
tendant, a accueilli avec satisfaction la
nouwlJe que le gouvernement de M.
Painlevé entendait reprendre de façon
officielle les négociations avec nos allliés
sur les dettes. Certes, ce n'est pas enquelques semaines ni même sans doute
en quelques mois que d'on arrivera à l'ac-
cord que toute la France souhaite. Mais
on ne résoud pas les problèmes en prati-
quant la politique de l'autruche il faut
aborder de front les difficultés, si l'on
veut vraiment les résoudre. Pain-
levé et Cailloux, en s'attaquant au pro-blème redoutable des dettes interalliées,
ont fail preuve de coup d'œii et de cou-
rage. Il n'y a plus qu'à souhaiter que le
succès couronne bientôt leurs patriotiques
efforts.

Ere Nouvelle (Edit'orial).
Aujourd'hui, nous sommes devant unequestion qui a été ramenée, envers et

contre tous, aux proportions d'un débat
d'affaires, destiné à être traité sous le
seul angle des considérations pratiques,
et avec la seule rhétorique des. chiffres.

Ce que nous devons rechercher, enpremier lieu, c'est la liberté des manœu-
vres financières de la France.

Un grand pays se voit interdire uneaction diplomatique de quelque enver-
gure tant que ses finances sont servesd'une puissance étrangère.

La nation débitrice est une nation con-trôlée, et une nation contrôlée ne disposeplus complètement de sa liberté d'action,
surtout dans le domaine économique etfinancier.

«IANGIN ET LYAUTEY
Cyravo.
Le maréchal Lyautey avnit, dès 1912,

duit du calonel Mangin qu'il serait undes grands chefs de nolve armée. C'étaità l'heure angoissante <j" Marrakech. Le
colonel Mangin voulait atiaquer le pré-tendant El Hiba. Lyautey, inquiet, le luiinterdit.

Comme vous serez avant peu obligé
de me donner l'ordre, répondit Mangin,
je prends mes dispositions en consé-
quence.

Trois jours après, Lyautey lui envoyaie fameux télégramme,:
« Allez-y car-rément.

Et Mangin « y alla ». On sait la suite
EU Hiba défait, Marrakech conquis.

Le générai Lyautey. plein d'admira-
ttou, dit à son entourage « Mangin es*décidément un chef. S'il y a jamais uncoup de chien en France, on peut lui
confier 100.000 hommes, il saura en tirerparti. »

DEUX ACCIDENTS D'AVIATION

UN AVIATEUR MILITAIRE CARBONISa
A ROUBA1X

Roubaix, 15 mai (dép. Petit Parisien.)
Au cours d'un vol d'essai effectué à

l'aérodrome de Wevelghem, l'avion piloté
par le caporal Tahon est tombé d'une
hauteur de 300 mètres et a pris feu.

Le pilote a été carbonisé.

UN AVION MILITAIRE TOMBE SUR UN TOIT

Strasbourg, 15 mai (dép. Radio.)
Un avion du régiment d'aviation de

chasse, piloté par l'adjudant Leclerc, est
tombé, entre Oberhauffen et Haguenav,
sur le toit d'une fabrique de tissage. Des
sacs remplis de déchets de laine, qui
étaient placés sur le toit, adoucirent la
chute et le pilote put s'en tirer avec de
légères contusions. Mais l'appareil eetcomplètement détruit.

LES COURSES: Aujourd'hui, à 1 4 heures, à Saint-Cloud
PlUX DE LA FRETTE

sajjçni ooq'p sauvai oûO'Q •' ajpusA V
1 A.Couturier.. D'.Uembert 62 Part. dout.

J. Schwab. Bellême J. Clayj 3. Houyet Dominateur.59 Non partant• J. Chubb. Sainte Simone P. WilliamsOl.-Rœderer. Hébé VU 57% Kon partantL. Wengcr Sierena. 57Vi Non partantF.Monnier Phocâe 57% Lespinaâi A. Harduln. Univers 54 Non partantL. Heynauil. Fille Fleur 52V& c. Bouchet
AI. Deleau AVarsaw. H. Semblât«-Comlnal. Estelle50& A. Woodiand
W. Coulon. Mlg-nardise 50% R. Bretnès
P. Thibault. CHo 50% C. Herbert1 P. Parot Sagacibelle 50% Non partant
A. Sabathier. Murmure 47 Non partantM. Galilard. Périllos 47 Derroeourt
• Fred. Hall Morc.de Reine R. Martz
A. Harduin. Batkis Il Non partant
CI. Hobson. Bendille 4B% H. PantallA. Wilkes Font Romeu Il Amossé
G. Jumeaux. Lass o'.Mine. F. Winder

Jean Fantlnl.. Pierrefltte H. 45 Quenolle

10.000 francs 2.000 mètres
1 G. Beauvols. Le Loupiot, 58 Davison

Du Hostu. Le M'essayer. 58 H. Semblât
Paul Pantall. Duke deNorm. 58 Non partantisH^Hl^

HIER A ENGHIEN. Les résultats
PRIX DE LA VILAINE

Steeple-chase. 5.000 francs, 3.500 mètres
1. Yule Log (H. Haes)91

au vicomte o. de Rlvaud.P 50 il »2. Ibis (.M. Rodbain)p 17 8 »3. Le Sinaï (J. Blarrotte)p 14 50 8 »4. Crown Agaln (Gaudlnet). Non ptacés
Igor (GottUeb) Chip (J. Lue) Galetteux
(F. Hervé), tombé QEll de Roi (P. Serre)
Clafoutl (L. Duffourc), -Neuf partants,d/4 de longueur, demi-longueur, 4 longueurs!

PRIX DE LA RANCE
Haies. 10.OOO francs, 2.S00 mètres

1. Balboa (Ed. Haes)0 --7 ;,t) 14 »a M. Gustave Beauvois P 21 50 9 »2. Bucefalo (F. Hervô) p 51 • 28
3. Poulot (A. Gottlieb); 4. Epaminondas

(L. Barré). Non placés Rainfall Il (A.
Bagttiard) Malgré Tout (J. Ménard) Flying
Chut (P. Riolfo). Sept partants, deml-lon.
gueur, 1 longueur, 4 longueurs.

PRIX DE L'ARMORIQUE
Haies. rrancs, 3.00 mètres

1. Sorraj (J. Blarrotte)G52 50 30
au baron de Bourgoln?.p t9 » w 50

2. Lornbray (E. Roire)P 1S 50 10 50
3. Ministerial (P. Rioiro)p 23 50 12 »4. Bus (Gaudinet). Non placés Cortland(Deitarguiel) Voulez-Vous (J. Luc) Labou-
reur (J.-B. Lassus) Armancourt (F. Hervé).Huit partants, demi-longueur, courte tête,1 longueur et demie.

STEEPLE-CHASE DE QUATRE ANS
30.000 francs. 4.000 mètres

1. Montrichard (R. Petit) 73 » 35 50

LA BALANCE COMMERCIALE
DE LA FRANCE

(La direction générale des douanes
communique le tableau comparatif
en valeurs et en tonnage de nos ex-
portations et de nos importations
pour les quatres premiers mois de I

l'année comparativement aux
quatre premiers mois de 1924.

1° Importations. Le total de nos
importations (besoins d'alimentation,
matières nécessaires à l'industrie
dont houille crue, agglomérée ou
carbonisée o b j e ts fabri!qués)
s'élitve à 12.876.608.000 francs pour
15.098.602 tonnes, présentant ainsi
des diminutions de 613.739.000francs
et 2 millions 958.713 tonnes par rap-
port aux quatre premiers mois de
1924.

Exportations, -r- Le total de nos
exportations (objets d'alimentation,
matières nécessaires à l'industrie,
objets fabriqués, colis s postaux)
s'éiève à 14.477.664.000 francs et
10.179.963 tonnes pour les quatre
premiers mois de 1925, présentant
ainsi une diminution de 512.537.000
francs et u n augmentation de
1.103.501 tonnes par rapport à 1924.

Le le,, conseil de guerre
1 condamnéà mort par contumace

l'Allemand Brumig
assassin d'un prisonnier français

L'Allemand Brumig, du 314 régiment
de landsturm, charge de da surveillance
des prisonniers français travaillant à
l'usine Krielcr, dans le Wurtemberg, ne
pardonnait pas au soldat du 2* colonial
Auguste Lenouvel d'avoir, avec son ca-
marade, Marius Flourens, tenté de
s'évader.

Mettez-les dans mon kommando,
avait-il dit, et malheur à celui qui élèvera
1a voix 1

Et il n'attendit même pas que Lenouvel
élevât la voix. Au premier prétexte, il le
frappa du canon de son fusil et, comme
Lenouvel avait baissé la tête pour esqui-
ver le coup, Brumig le coucha en Joue et
lui logea dans les reins une balle dont le
malheureux petit colonial mourut le len-
demain.

Jugé, hier, par le conseil de guerre
que présidait le colonel HerbMlon, l'Alle-
mand Brumig «i?*S,^r''«ontum«.«et;*oq-
damné à la peine dajj mort, sur réquisi-
to're du commandant Videau.

DES CAMBRIOLEURSVISITENT
UN MAGASIN DE CHAUSSURES

RUE VENTADOUR

Des cambrioleurs se sont introduits, au
cours de la nuit dernière, dans un maga-
sin de chaussuressitué à l'angle de l'ave-
nue de l'Opéra et de la rue Ventadour.

Après avoir relevé le rideau de fer, ils
brisèrent la glaçe de la porte d'entrée,
firent jouer un verrou intérieur et eurent
aocès dans le magasin. Tout de suite, à
l'aide d'une piose-monseigneur, ils for-
cèrent le tiroir-caisse où ne se trouvait
qu'une somme insignifiante qu'ils dédai-
gnèrent. Poussant plus avant leurs inves-
tigations, Ils s'attaquèrent alors à un pe-
tit coffre-fort scellé dans le mur d un
bureau.

Mais, ne possédant pas un outillage
assez puissant, ils ne purent en venir à
bout et se retirèrent sans rien emporter.

AU NOM DE LA RÉPUBLIQUE DE MONTMARTRE.

LE TOURLOUROU POLIN
EST PROMU MARÉCHAL.

Au cours d'une joyeuse soirée, organi-
sée rue Girardon, sur la « Butte sacrée
par la République de Montmratre, Polin,
le tourlourou Polln, a été, hier, promu
maréchal

Tous les ° républicains montmartrois
avaient tenu, pour la circonstance, à re-
vêtir la tenue militaire et les « républi-
caines s'étaient transformées en can-
tin,ières, bonnes d'enfants et nourrices.

Accueillis par les dessinateurs Neu-
mont, Poulbot magnifiqne en inva-
lide Orsi, Georges Scott, Cheval, Ans-
pach, Roux, Warnod, invités et invitées
assistèrent à un concert bien montmar-
trois.

Montmartre a dignement fêté son nou-
veau maréchal. Avons-nous dit que cemaréchal est celui. des logis ?.
Importantmouvementuniversitaire

On a vu d'autre part que M. Laple, direc-
teur de l'Enseignement primaire,était nommé
recteur de l'Académie de Paris, en rempla-
cement de ai. Appell, qui va prendre xa
retraite.

M. Rosset, recteur de l'académie de Dijon,
est nommé directeur de l'enseignement pri-
maire NI. Thalamas, inspecteur d'académie
du Nord, est nommé recteur de l'académie
de Dijon, pour ordre, et mis a la disposition
du ministre des Colonies pour être nommé
directeur de renseignement en Indochine.
N. Lirondelle, professeur de la faculté des
lettres de Lille, est nommé recteur de l'aca-
démie de Dijon.

Jean Prat Hlppocrate 58 Garner
Jean Beudin.. Ke Kon Boy. 54 C. Herbert
Ogd. Mills Minas 52 Non partant

Prix DE Meltum
A réclamer i0.000 !rance; 2.500 mètres.

Jean Saint High Spirlts. 63 F.HervéJ. Houyet Dominateur. 63 Non panant
De Puehesse. SuRarCane 62 H. Semblat
Trlqu&rvillc. Héllos il 61% P. Hamel
J. Sénart Le 3uperbe. Boulleng-er
L. Prate Nlcot 59 G..Martin
Ch. Nicaise. LeRevolr 58 X
Ch. Klein Triboulet. 58 X

H. Gulttet Petit Suisse. 58 C. Diez
Mart.de Hoz.. Sacred. Allian. 57 H. Semblat
CI, Ciinera. Lombray Non partant
Manfrematin.. Cyclone 53n R. FerréVRivaud. Le Veilleur 51 Non partant
A. Schwob. Harlm 46 C. Herbert
Il. Polnsot La Thève 44% Amossé

Pmx Semendria
40.000 francs mètres.

.)Il- Galtier. Ste Alliance. 61 Part. dout.
J. Wlttouck. Lotus Lily 61 W. Lister
Mart.de Hoz.. Tetiatela 61 H. SemblâtEd.Barrachtn Miqjette 52 Sharpe
Mantachefr. Méllsande52 R. FerréMart.de Hoz.. Volubilis 52 J. JennlngsP. Moulines., OurGem 52 E. Allemand

2. Matz (Bodeloup) p 23 » 17
3. Picotin (J. Lu:) p 31 50

4. Tendresse (G Mltchell). Non placésGymnure (Atklnson) Fleur des Bois (J.-B.
Lassus) Jazz (Gottlieb) Comonesa (F. Ro.main). Mon Loisir II (F. Hervé) Bauvals II
(A. Kalley). Dix partants, 3 longueurs,demi-longueur, l longueur et demie.

PRIX DE NOIRMOUTIER
Haies, handicap. t0.000 francs, 3.500 mètres
1. Fou du Roi (Atkinson)G 77 45

à M. Cesare Ranucci.P 27 50 »2. Tennyson (F. Hervé) 16 7 7 50
3. Invincible (R. Head) p 20 • 13

4. Servance (Bedeloup). Non placésTika (R. Caron) Comeley (P. Riolfo) Prl.
mat (Rovella) Belle Rose (G. Mltchell)Timgad (L. Duffourc); Maskover (F. Romain)

Dix partants, de longueur, 3 longueur
1 longueur et demie.

PRIX DE L'AUNIS
Steeple-chase, handicap. 12.000 fr., 3.400 m.
1. Gaston de Foix (Bersihand).G 77 50 35 50

à -NI. Henri Letelller33 14 W
2. Champerret (A. Kalley).p p 29
3. Satchvllle Lad (G. Mltcliell).P 39 50 Il 50

4. Etoupe (Biarrotte). Non placés
Bold Boy (H. Howes); Saint Yorre (Roihain);
Chart (G. Thomas); Mexlcan Eagle (Atkin-;
son); Sonner tombé Le GrandCondor (J. Luc) Muscadin (L. DufTourc)
Kamichi {Gaudinet). Douze partant»
courte encolure, tête, 2 longueurs et demie.

PRIX KALMOUK
Au trot attelé. 7.000 francs, ?.g00 mètres
1. Radon (B. Koch)47 50 »à M. Jean Cerf p mm 17 50

Les raidsautomobilesà travers l'Afrique

LA MISSION DEUNGETTEA QUITTÉ

EUSABETHV1LLE, AU SUD DU CONGO BELGE
Depuis le 23 avril dernier, nous

étions sans nouvelles de la mission
Delincette, que nous avions quittée
à Tukuyu, sur la rive est du lac
Nyassa. Un télégramme, que M. Louis
Renault nous communique, donne
d'intéressants détails sur l'emploi
du temps, depuis cette date, des
audacieux explorateurs. En yoici la
teneur

Depuis Nairobi, sous fortes pluies,
avons traversé Tanganyika,NorthernRho-
désia, construisant, réparant ou aména-
geant cent vingt-neuf ponts, dont onze se
sont érroulés au passage voiture. Celle-ci
plusieurs fois suhmergée. Six-roues est
première automobile ayant atteint Fort-
Roseh!'rry, et atteint Elisabethville après
traversée Louapoula. Réception enthou-
s'aste par population. Poursuivant voyage
d'études quitterons seulement Elisabeth-
ville samedi. Six-roues parfait état,
comme notre santé. Signé Deun-
GETTE.

Ce télégramme daté du 14 mai et
expédié d Elisabethville, à l'ex-
trême sud du Congo belge, nous
éclaire sur les obstacles formidables
accumuléssur le trajet de la six-
roues au point que celle-ci, sur-
montant des difficultés réputées in-
vincibles pour tous véhicules, est la
première automobile à avoir, péné-
tré dans de nombreux points et sur-
tout à y être parvenue par, ses pro*
pres moyens.

L'exemple de ces deux explora-:
teurs, qu'une femme accompagne,
improvisant un voyage de quelque
30.000 kilomètres et partant à l'aven-
ture à travers l'Afrique mystérieuse,
n'est-il pas parmi les plus belles
manifestationsdu caractère français,
en dehors de toutes autres considé-
rations scientifiques ou politiques
qui aussi ont leur grande valeur ?

L'ÉLECTION SENATORIALE DES HAUTES PYREHEES

Tarbes, 15 mai (dép. Havas.)
On confirme que: Fourcade, bâ-

tcmnier de l'ordre des avocats de la
cour de Paris, conseiller général des
Hautes-Pyrénées, sera candidat dans
ce département aux élections sénato-
riales du 21 juin.

UN INCIDENT AUX OBSÈQUES
DU GÉNÉRALMANGIN

Un léger incident, qui demeura d'ail-
leurs sans conséquence, 's'est produit,
avenue La-Bourdonnais, au moment où
le cercueil du général Mangin venant
d'être déposé sur le char funèbre, la dé-
légation des Jeunesses patriotes s'avança.
Des cris hostiles et des coups de sifflet
partirent d'un immeuble en construction
situé en face du domicile du général
Mangin. Aiais, devant l'unanime répro-
bation de la foule, les manifestants n'In-
sistèrent pas et la plupart d'entre eux
disparurent peu après.

LA "GUIGNE" D'UN BIJOUTIER

Pour la seconde fois il est victime d'un
habile et onéreux tour d'escamotage
Après le départ de plusieurs clients

venus se faire présenter des bagues, M.
Meyer, bijoutier, 6G, rue de Provence, a
constaté la disparition d'une bague d'une
valeur de soixante mâle francs,.

Le bijoutier, victime de cet habile tour
d'escamotage, fut déjà, en novembre 1922,
volé de trois bagues de prix par l'escroc
Cohen ben Hamouk, qui, se tlisant attaché
au cabinet du préfet de police, l'avait en-
traîné dans l'antichambre de la préfec-
ture. Là. «'étant fait remettre les bijoux
afin de les présenter au choix du préfet,
il avait disparu. Quelques mois plus tard,
on arrêtaitl'escroc à Genève.

Une employée de commerce parisienne

se suicide à Moulins

Moulins, 15 mai {dép. Petit Parisien.)
Des passants ont trouvé morte, aux

portes de Moulins, sur l'accotement de
la route de Paris à Antibes, une jeune
femme qui venait de se tirer une balle
dans le coeur.

L'enquête a permis d'établir que la
désespérée était Mlle de Mocrécia-Mora-
lès, vingt-huit ans, originaire d'Oran. La
malheureuse était employée de com-
merce à Paris, où elle habitait, 34, bou-
levard Garibaldi. Sa famille, de condi-
tion aisée, et qui habite l'Algérie, a été
avisée.

[Mlle Morales habitait depuis trois
mois une chambre d'hôtel, 34, boulevard
Garibaldi. Elle avait quitté son logement
le 26 février dernier, annonçant qu'elle
retournait à Oran. Toujours fort élégante,
de caractère aimable, elle a laissé un
excellent souvenir à son logeur, qui ne
peut fournir aucun renseignement sur
les motifs de son acte de désespoir.]

P. Parot B»« Chance III 52 Garner
Pélis.-Taaon. Tra losMomes 52 Mac Gee

PRIX BEAU VEAU
Handicap 20.000 francs 2.400 mètres.Cottevieille. Ivor 54 Partdout.

Du Rostu Berny Cross. 53 H. Semblât
Louis Prate Louton Il 52 G, Martin
Air. Wilkes. Aigrelette52 P. Harris
P. Pantall. Duke deVorm. 51% M. Allemand
J, Wittouck.. Macfarlane 51% W. Lister
X. Balll Qulneville 50 X.V" Rlvaud. Matmore 49 G. VatardV" Rivaud. Bang-or 49 Non partantC" Cimera. EteLfaY. J. Jennings
M.de Rivaud. Pnalaris 47 A. Woodiand
R. Guérie. Annabel 41 Non partant

PRIX de uessan
10.000 francs 1.600 mètres.

Veil-Picard. Cyrus Non partantOgd. Mills Minas 53 A. Esling
G. Beauvols. AV Coureur. 55 Davison
Duc Decazes. Dagobert. 55 Caudenet
S.Gutbmann.. Natclialo 55 Torterolo
J. Scliwob Caprice Il. 55 Dawis
Wertheimer, Beauvais 55 R. Bretligs
E. Widener. Rosarlo 55 Keog-hAnt.Gosset. Fécamp G. Vatard
Mme Pantall. Kukume52 H, Pantall
M. Doussac. Parapluie 52 Ce. HoBb3
i.oni Crewe.. Tricoteuse 52 E. Garrtner
Duc Decazes. War Légend.52 Winkneld

2. U?bek V (A. Sourroubllle)P 25
3. Slim (Hude) 1. Quolibet (Courtade).

Non placés £ermoise (Dessauze), distancéde la troisième placé Villageoise (A. Adam);
Quolibet (Courtade) Tremblesseaui (Ver-zèle). Sept partants. Durées 4' 17" 2/5,4/5, 4' 25" 4/5, 4' 26" 3/5.

,Réduction au kilomètre Il 31"

Hier, a Enghien, après le prix de Nolrmou-tler, le public a manifesté Il la rentrée duvainqueur, Fou du Roi, qui restait sur unecourse déplorable. Les commlssaires ont faitappeler l'entraîneur Henri Count qui a toutbonnefaent déclaré que le cheval préférait la
monte d'Atktnson à celle de Thibault.

Gorey, le bon steeple-chaser de NI. Tlllement
est mort des suites d'une pneumonie inrec-

AU CONCOURS HIPPIQUE
Résultats d'hier. Prix du Printemps.1" série, le' prix: Pomponnette, montée

par NI. Serval. 28 série, prix Psyché
montée par M. Bignon.

Programme d'aujourd'hui 8 heure, exa-mens d'équitation pour jeunes gens de seizeà vingt et un ans (U. S. E. M. F.). (Médailles
de bronze.)

t0 h. 30, réunion générale des membresde la Société au concours Salon du jury)et distribution des récompenses obtenues
aux examens de dressage.

n. 30, prix du Rhin, épreuve de puis-sance (gros obstacies en hauteur «t en Jar-ïeuri. (Orflciers.)
16 heures, prix des Amazones, épreuve in.ternationale d'obstacles.

POUR REMEDIERA LA CRISE
DE LA VITICULTURE

M, Jean Durand, ministre de l'Agri-
culture, a rendu compte à ses collè-
gues, au cours du conseil des minis-
tres d'hier, de la situation difficile de
la viticulture il a demandé que le
prix de l'alcool de cession pour la
fabrication des vins de liqueur, soit
relevé de 500 à 600 francs.

Le conseil, sur avis du ministre des
Finances, a décidé que cette mesureserait prise et que la disposition lé-
gale qui exonère de l'impôt foncier
les terrains replantés en vignes et qui
a fait l'objet d'une proposition
d'abrogation, déjà votée par la Cham-
bre des députés, soit insérée dans la
loi de finances de 1925

Le 14 juin, élections législatives dans les Hautes-Alpes

Le collège électoral du département
des Hautes-Alpes est convoqué pour le
dimanche 14 juin à l'effet d'éLire undépufé, en remplacementde M. Cornand,
élu sénateur.

Succursales Paris et Banlieue
BULLETIN DU SAMEDI

touf mode (1re catégorie)., le 1/2 kilo 5.50
Ragôut'deVeau 4*75

BOUCHERIE, 31, bmdaiari de Sibaitopet,
GRANDE BAISSE

sur le POT-AU-FEU (Viande fraîche)

grosse poitrine le 1/2 kilo 2.25
Petite poitrine (tendron) 2.00

VEAU CONGELE

Epaula sansos 4-50
ItagoQt de yeau.

Beaux choux-fleurs la pièce | 85
Oignons de Kontessoo la gros. b. j 45

CAMEMBERT DE NORMANDIE
EXTRA A la boite 2.IOCarrelets le 1/2 kilo 2.25

fâté de foie en pain 4.80
Saucisson de Bretagne cuit.. 5.50
Poitrine salie épaisse 5.00
le Caimurg gâteau pour 6 personnes 3.90
Croquette de chocolat. la b. roa, 3.80

vin D E TA B L E la S' Salmier
"GRAVILLONS" 10°i rouge.. I.4O

souple et corsé ( blanc. I.6O

A NOTRE PATISSERIE DE LUXE
37, boulevard de Sébastopol, 37

Le "Suffren", baba aux fruits fourré crème
suédoiseparfumé kirsch,pour 6 personnes 5.00JolienDaiooy

LaGRANDE
MARQUE
Française

PHOSPHATINE
FALIÈRES

ALIMENT DES ENFANTS.
UWt aux Nourrie. Vitillirdt, Conrtlttetntl.

la Boite
de 375 or.

net.
SE TROUVE PARTOUT

PARIS, e. Rue de la Tacherie.

Plus de mauvaises routes
AVEC

W 11 CVS IZ AIRE IWES

4 roues indépendantes
Suspension incomparable

Classée 1" des voitures de toutes puissances
parties de Paris dans le ria Ilge de Monte-Carlo
Un essai vous convaincra

[ S2. rae Viclor-HuEo 87, r. La Btctie. PARIS

VHBBcna^Xel_-COTibtroi» m

LE PLUS EFFICACE STIMULANT
DE

p Buiean*.«fe P*n»i LOS. Phce Edouard VII -Tél. Louvre SM£ CM* à IBCT
Concessionnaire du "Campari" pour la Belgiqu» M. M. Allamal,

L_P^TlJajnjejjIndj^>Jjru*«lle»-(Téléphone t 291-90)

LE BANQUET DES « SALONS »

La société des Artistes français et la so-
ciété nationale des Beaux-Arts ont donné,
hier soir, au Palais d'Orsay, un grand Dan-
quet.

M. Yvon Delbos, sous-secrétaire d'Etat aux
Beaux-Arts, présidait, entouré de Mil. Néaot
et Forain, présidents des deux sociétés, A la
table d'honneur se trouvaient également les
représentants du Président de la République,
des ministres du Commerce, des Affaires
étrangères le marquis de Crewe, ambassa-
deur de Grande-Bretagne le baron (le Gaif-
fler d'Hestroy, ambassadeur de Belgique ie
baron Avezzana, ambassadeur d'Italle

Au dessert, des discours ont été prononcés
par mm. nénot, Forain et Yvon Delbos.

BORDEAUX-PARIS

1600 kil.)

La course sur route la
plus dure de l'année est
gagnée par la bicyclette

I «4 er HENRI SUTER

= sur
I bicyclette iIgriffonI

CATALOGUE FRANCO

Maison de Vente à Paris:
38, Avenue de la Grande-Armée, 38

£ Agent dans toutes les villes
^talllllHllllllimilllllllllMIIIIIIIIIHUIIIIIIIIIIIUII^



FAITS DIVERS
Noyade accidentelle

En voulant monter dans une barque amar-
rée au bassin de la Villette, Ni. Jean Le-
doux, dix-huit ans, domicilié, 7 bis, rue Du-
twrg-nler. tombe à l'eau et se noie.

Les accident* de la m
Boulevard 'Sébastopol, :IL Isaas About,

Ist (la soixante-quatorze aus, demeurant,
J6, rue du Temple, a tiré renversé par un
tr. -porteur. Relevé avec une jambe fracturée
il a été, sur sa demande, reconduit à son
domicile.

M. Oftlestln Morel, ving-t-clnq ans chauf-
feur il la S.T.C.R.P., demeurant, 10, rue
Jlaltre-Albert, passait hier à biçyciette, quai
de la Tournelle. La rupture subite de son
frein le précipita sur la chaussée au mo-
ment où arrivait un camion automobile, con-
duit par le chauffeur Viala, qui ne put s'ar-
réter en temps utile.

Les roues du lourd véhicule passèrent sur
Ttler à temps. Les roues du lourd véhicule
passèrent sur le cycliste qui, relevé avecles jambes broyées, a été admis à l'Hôtel-
Dieu;

1,
Un cheval emballé

Avenue Gambetta, un cheval que conduisait
:!Il. stemmeler, marchand de poisson à Da-
trnolet, s'emballa subitement.

Affolé, m. Stemmeler sauta de la voiture.
Il fut relevé avec des contusions multiples,
une fracture du bras droit et admis à Te-
non.

Poursuivant sa course folln, le cheval ac-
crocha une automobile. Il fut ennn arrêté
place Auguste-.Métlvier par N. Ernest Vil-
laret, virrft-trois ans, modeleur en cire, 47,
rue Meslay.

Une auto volée
Une automobile valant francs et ap-

partenant à M. André Flak, industriel, 26, rue
de Laos, a été dérobée une Royale. La po-
lice enquête.

Aubervilliers. Das mariniers ont re-
péché dans le canal le cadavre de M. René
lerch, quarante-cinq ans, 57, rue du Laudy.

XeuiUy. Boulevard Richard-Wallace,
deux employés de la S. T. C. R. P. ont été
blessés par la chute d'un rail qu'ils mani-
pulaient le premier, M. Hippolyte Régnier,
quarante-sept ans, 33, rue Jean-Jaurès, à
Saint-Denis, au menlon le second, M. Clo-
taire Dusui, vingt-sept ans. chemin des Pos-
les, à Montmagny, aux pieds. Ce dernier a
été transporté à l'hôpital BeiUjon.

Sur,le marché, un uommé René Conait,
tôlier, sans domicile Rxe, s'empara d'une
cassette dans laquelle une commerçante en
beurre et œuTs plaçait sa recette. Arrêté
après une chaude poursuite. il a été envoyé
au dépôt.

Saiut-Maur. On repêché dans la lfarne,
au quai Schafcen, le corps de M. Paul Boissy,
cinquwrt* ans, garçon de café. 19, rue Bourg-
Tlbourg, à Paris. On croit qu'il s'agit d'un
suicide.

La cavalerie à travers les âges

Frésentée au public par la sensationnelle
Btflcfoe de Luc Baub, la grande fête éques-
tre de demain Ruffalo s'annonce comme
l'événement sensationnel parisien de cette
.saison son succès sera aussi formldable
que celui obtenu l'an dernier par les Fêtes
de France avec les « Sports à travers les
siècles La partie spectacle très impor-
tante a en effet, été réalisée, sous la direc-
tion de MM. Georges Moëbs et Henry Mail-
let, par les excellents artistes suivants
Epoque gauloise (G. Ranson), les Croisades
Olarion), Renaissance (LUC Baub' le Vert-
Galant (AndrêK le Siège de la Rochelle (A.
Fonte:) le Roi-Soteil (A. Dansler), la Guerre
en dentelles (Roger Cartier), Révolution
(Chaperon Jean André Bénie), Campagne
d'Egypte (P.-L. llestrallet, G. Vergand),
Premier Empire (L. Forton).

La partie hippique sera éblouissante, ne
comprenant pas molns de six cents elle-
vaux, douze cents cavaliers elle compor-
tera surtout, en plus des exercices éques-
tres des grands défilés historiques à cheval,
un merveilleux carrousel militaire présenté
par le commandant Héry et, pour termi-
mer, le capitaine Arréteau faisant évoluer
au galop son train de quarante chevaux
non dressés vision fantomatique que notre
époque seule aura pu connaître.

Prix des places de 5 a 50 francs. On
trouvé des billets à Buffalo, dans les agen-
ces et 100 rue de Richelieu. Un service
spécial et très Important d'autobus reliera
demain la porte rt'Orléans au stade.

Les agences de placement théâtral

Le préfet de police a reçu, hier matin, les
lirecteurs des théâtres parisiens.

Il désirait avoir d'eut quelques elartés
particulière» sur cette question des agences
de placement d'artistes, dont la réforme est
en instance.

Le préfet de police s'est entretenu avec
les directeurs des diverses modifications
envisagées, et particulièrement de la ques-
tion des tarifs.

BULLETIN COMMERCIAL

M\RCHE AUX VEAUX. pari8-la Villclte,
1D mat. On cote le kilo net: première
qualité, deuxième qualité,
troisième qualité, 9 50 extrême plus haut,
13 10.

KNURAIS AGRICOLES. On tient les
100 kilos wagon départ

Superphosphate minéral 14 0/0, 20 a
franco rayon Nord; 21 il 22 50, rayon Est;
S2 50 il 24, Centre; 20 50 à 22, Norcl-Uuësv.
l'orts, 21 25 dép. Granvtlle 2! 75. (lép.
Urest; 22 dép. Bordeaux, Cette et Nantes.
Super os, 36; poudro d'os gélatines, 41 tr.
(vrac Dijon). Scories, 0 87 l'unité, r,c.
p!osph. (Thlonville ou parité) ristourne
de o 10 pour mat. 0 05 pour juin.

Nitrate de soude, à la tonne: 15/16
azote, disponible: 12 Itv.st. UunKerquu,
12 llv. st. 5 ouest, 12 llv. st. 10 Cette.
citrate de chaux 104 Rouen. Sulfate
d'ammoniaque ord. 112 départ usines
extra-sec livrable 118. Cynamirte gra-
nulé, 20 0/0 8Z., 107 13 0/0, 76 50 mal,
départ usines crude ammoniaque, 3
l'unité franco.

Sylvinite 0/0, 0 ;,0 l'unité de K2O
sylvinlte, 20/220/0, 0 60. Chlorure de
potassium. 40 SO 0/0, l fr, en vrac départ
Alsace. Suirate de -potasse. 1 60.

COTONS. Le Hncre, 15 Mal. Clôture
à terme, le* 50 kilos mai, 5A1 juin, 5B7
Juillet, 572 août, 573 septembre. 576
octobre, novembre. 573 décembre,
57U janvier. 573 février, mars, 575
avril, 576.

CAFES. Le Havre, 15 mal. Clôture à
terme, les 50 kilos mai, 373 50 juin,
juillet, 50 août, septembre,
351 75 octobre', novembre, 348
décembre, 3i2 janvier, 336 25 février.
334 mars, 333 75 (

LAINES. Le ffaure, 15 mal. Clôture
à terme, les 100 kilos mai, 1.350 juin,
1.350: juillet, août, 1.340; septem-
bre. octobre, 1.330.

SUCRES. Clôture courant, et
50 juin, 199 et 199 juillet, 201 50 à

202 août, 20S 50 septembre, 205 50 3 d'oc-
tobre, 204 50 à 205 3 de novembre, 205.
Cote officielle, 195 50 50.

ALCOOLS. Courant, 490 à 500 juin, 500
juillet-août, 510 à 530 septembre,

533 V.
BLE. Courant, 133 75 juin, 133 4 de

mal, 129 50 à juillet- août, 126 25 4 der-
niers, liî.

FARINE. Courant, 169 A Juin, 162 A

4 de mai, 160 A juillet-août, 169 N 4 der-
nier: 142 N.

N" 26. Feuilleton du Petit Parisien
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DEUXIÈME PARTIE
XII (suite)

Irlbarne avait un terrible accent py-
Ténèen, mais sa musique semblait con-tenir tout le charme des joies et des
bruits de la .nature la sonorité des va:-
lons, les vibration» de la montagne et du
vent, les roulements impétueux des
saves.

Avec sa barbe courte et frisée, ses
cheveux bouclés qui tombaient sur ie
front un peu bas. avatt un aspect san-
vaare et doux.

I! était beau comme un dieu-paysan
avw sa peau rose et cuivrée d'abricot-
v~ lie mûri en plein soleil.

lire, accoudée au piano comme La-
remarqua ses jeux sptcndides.
poème d'Iribarne évitait :es évo-

:>s macabres. Il évoquait simple-

.Les vieux morts oubliés qui rêvèrent Jadis
Des résurrections et de paradis
Et d'apothéoses.
Dans cette Incncation familière à tons

-les disciples de Baudelaire, le pcète mô-
lait une tendresse ingénue pour la splen-
deur des choses.

Il admirait l'arbre solitaire dans la
paix dn soir d'été

.Immobile et dé.m vétn de noir
Dressé sur l'horizon blême.

A cet arbre protecteur des tombes de-

CHRONIQUE JUDICIAIRE

AUTOUR DE L'AJFAIRE GALMOT
Lt. 1" chambre de la cour, conformément

aux conclusions de dl. l'avocat général Gode-
Iroy, a confirmé le Jugement du tribunal de
Commerce qui avait annulé, comme contraire
il l'ordre public, la transaction par laquelle
deux amis de M. Jean Galmot s'étaient enga-
gés a désintéresser la Société centrale des
banques de province d'une somme de six
millions.,à la condition que cette société faci-
literait la défense de )(. Oatmot.

LE BANQUIER TOGNINI
EN CORRECTIONNELLE

La il» chambre a jugé, hier, le banquier
Clément Tognini, directeur fondateur de la
Banque nouvelle, 36, rue Taitbout, qui avait
disparu 1e l.î Juillet 1924, laissant un trou
évalué à 5 millions par les experts. Le ban-
quier s'était réhtgié a Mais sa itlle alla
l'y chercher et le ramena à Paris, où U se
constitua prisonnier.

On supposait que cette fuite en Italie, pays
d'origine du. banquier, avait pour objet d'y
aller cacher les fonds détournés.

M. Tognfei a assuré, avec certificats a l'ap-
pui, que loin d'avoir une fortune à dissimuler,
il avait dû, pour vivre, exercer il Milan, le
tPétier de débardeur, ajoutant que s'il ne
pouvait représenter les fonds à lui confiés,
c'est qu'U avait été lui-même victime des
agissements dq certains de ses clients.

Avec lui, sa lemme, Elise Togntni, était
prévenue d'avoir recelé partie des fonds de-
tournés en se faisant ouvrir un compte clan-
destin sous le nom d'un ami, NI. Chanudat,
également impliqué, pour ce fait. dans la
poursuite, et qui proteste de sa bonne foi.

Comme preuve de sa complicité, on repro-
chait à Mme Tognini l'achat, au prix de

francs, d'une villa à Achères.
Avec quel argent, lui demanda-t-on,

puisque les affaires de la banque ne mar-
chaient guére

Avec l'argent que J'ai gagné, en tenant le
vestiaire du casino d'Enghten, a expliqué
Mme Tognini.

Aux côtés de ces trois prévenus figurait
encore le jeune Casimir Galopin, caissier, qui
aurait aldé le banquier dans ses opérations.

Après plaidoiries de M" Etlenne Caen, Jac-
ques Mourier, Slmon-Juquin et Schanfeld, le
tribunal a remis son Jugement à huitaine.

FAILLITES, Antoine Beau. bois, 41. rue
de Cronstadt. Emile Ruffra, mécanicien,
191, rue Etienne-Marcel, il Montreuil-sous-
Bols, Gérard Breuer, imprimeur, 37, rue
Godefroy-Cavaignac. Léonard Picquet, dit
Platteau, lingerie « Au diable d'argent
rue d'Alésia, act. s. d. c.

LE CONGRÈS INTERNAT. MAL DES FONCTIONNAIRES

A CLOTURE SES TRAVAUX

Les délégué$ au congrès international des
fonctionnaires ont clôturé, hier, leurs tra-
vaux sous la présidence ile M Janlcqi, d'Au-
triche. La journée a été presque uniquement
consacrée à la situation juridique des fonc-
tionnaires et des groupements de fonction-
naires dan* les divers paya.

M. Laurent, secrétaire de la Fédération
française, qui a entrepris une enquête sur la
question, a commenté un long rapport ou se
trouvent réunis les documents déjà parve-
nus de Hollande, d'Allemagne, de Tchéco-
slovaquie. Il parla également de la situation
des fonctionnaires français et de la Fédéra-
tion des syndicats de fonctionnaires.

.Ni. Constantin Sava coin. de lu Fédération
roumaine qui n'adhère pas encore à l'In-
ternationale entretint les congressistes de
la situation juridique faite aux fonctionnai-
res de son pays par la loi de 1Q;)4 sur le
statut et par celle de 1025 sur les retraites.

Avant de clore ses travaux, le congrès
adopta le texte des nouveaux statuts de
l'Internationale.

Le soir, un banquet a réuni les délégués.

La circonscription téléphonique Archives >

sera soumise aujourd'hui

au régime des conrersations taxées

Le nouveau régime téléphonique des con-
versa'ions taxées sera mis en vigueur dans
la circonscription c ArchivesIlpartir d'au-
jourd'hui.

Les abonnés rattachés au posta central
« Archives » cesseront d'être soumis au
régime forfaitaire et leurs communications
locales seront taxées à partir de la date du
prochain versement trimestriel qu'ils auront
à effectuer.

Dès aujourd'hui, les nouveaux abonne-
ments contractés dans la circonscription

Archives » ne pourront être souscrits que
sous le régime des conversations taxées.

bANS LES P. T. T.
Le conseil d'administration du syndicat

nationai des agents des P. T. T. s'élève con-
tre les propositions ,soumises au Parlement
par le ministre des Fin-a-ncos tendant à re-
placer la 2» section du budget annexe de8
Postes dans le cadre du budget général et à
annuler les effets de la réforme financière
décidée en 1923 et jugéa alors indispensable

par les usagers et les techniciens. Il estime
que la réalisation du projet Interdira tout
espoir d'amélioration des servces et aussi
le renouvellement et le développement du
matériel nécessité par l'usure de guerre,
l'augmantatton du trafic, etc. Il déclara no-
tamment ne pouvoir accepter de compres-
sion de personnel an moment où l'accroisse-
mont du trafic rend nécessaire son augmen-
tation en nombre, dans l'intérêt même des
usagers.

CONCERTS PUBLICS Ce goir' à 15 h.

Palais -Royal. liarmonte des Charbonna-
ges de Mariemont-Bascoup-Charlerol (M.
Tlléo Charlier). Orient et Occident, marche
(Saint-saëns); Ouverture des Maîtres chan-
teurs (R. Wagner); Scherzo de l'Apprenti
sourcier (Dukas); Fantaisie sur Madame But-
terfly (Puccinl) Ballet de Coppélia (Léo
Delibes). .à 16 heures

Square Parmentier. Si* d'infanterie colo-
niale (M. Poupon). Salut lointain, pas re-
doublé (Doring); Ouverture de Gyptis (F.
July); Fantaisie sur le Cour et la Main (Ch.
Lecocq); Les Deux Cousins, polka pour pis-
ton (Bouchai); Marche de Paris (F. Popy).

Place d'Italie. d'infanterie coloniale
(M. Louis Frécour). Allegro militaire (X.);
Fantaisie sur Gillette de Narbonne (E. Au-
dran) Scènes et airs d'Attila, pour baryton
(Verdi); Fantaisie sur Mireille (Cli. Gounod);
Le Royal vainqueur, retraite (Volant).

Squaro Trousseau. d'infanterie (M. E.
Froment), Marche Lorraine (L. Ganne);
Ouverture d'Egmont (Beethoven) Entr'acîe
de Messidor (A. Bruneau); Mireille, fantaisie
(Ch. Gounod); Déjanire (C. Saint-Saëns).

.et à 21 heures
Parc de MonUourii. Harmonie municipale

du panthéon (M. niçois). Colonel Bogey,
allegro (Rennet) Ouverture de concert (Gl-
raudi Sobro las Olas (Rosas) Cypris,
polka pour cornet, soliste M Jacquet
(Petit) les Saltimbanques (L. Ganne)
Marche des drapeaux (Selleuick).

Huttes-Chaumant, Harmonie du Chemin
de fèr du Nord (M. C. Bey), Carmen (Bi-
zet) Au pays wallon, poème symphonique
(Marc Delmas) Capriccio pour cor, soliste
M. A. Faroux, sous-directeur (Weistroffer)
Eve, mystère pattie la faute, la malé-
diction) (Masseoet) Carnaval norvégien
(Sweiirtsen).

Place Dupleix. Harmonie socialiste du
XV* (\L Amaites). Marche joyeuse (l'or-
ret) les Diamants de la Couronne, ouver-ture (Auber) Parfum d'éventail, valse lentei CNico-Ghilta) Ballet égyptien (Luigini;
Carnaval parisien (Popy).

laissées, il vouait la même vénération
qu'li accordait
.Aux morts de chez nous qu'on vit

[rabougris
Menus, tremSIoiants sous leurs cheveux

[gris.
Il le glorifiait d'être, à l'inverse des

hommes, plus magnifique, plus implosant
avec flge et souhaitait de goûter sous
ses branches centenaires, après unebrève existence, l'humble et définitif re-
pos des hommes sans gloire.

Claire cherchait une ressemblance aapo6te. Soudain, eUe trouva.Iribarne rappelait exactement Flac,
son ami d'enfance, un berger briard a
tête noire et fauve, dont les yeux d'or
brun exprimaient des choses indicibles.

Elle fut heureuse de ce rapproche-
ment. Flac était, en effet, un chien ab-
solument remarquahle intelligent, ca-ressant, brutal et dévoué.

A cause de ce souvenir autant que de
la satisfaction vraie qu'elle éprouvait à
écouter Iribarne, elle se montra gra-cleuse pour le jeune homme et joiguit
son approbntion aux laudes extravagan-
tes de Labord.

Iribarne dut exécuter d'autres œu-
vres encore et les commenter. Il le fat-
sait de bonne grâce sans trop de modes-
tie et même avec un visible content'?
ment de soi. Cette petite pointe de fa-
tuité ne lui allait d'ailleurs pas mal.

Puis Labord obligea Claire à chanter
quelques chansons du poète Risque. Elle
voulut se montrer aimable et donner il
l'auteur la satisfaction de se sentir
exactement compris

Iriharne était fou de joie. Il avait onrire éblouissant de carnassier.C'est Flac, pensait Claire heureuse.

10 niai.
U STATIONDE DIFFUSIONDE LYON

UEDES P T, T.

REPRENDAUJOURD'HUISES ÉMISSIONS

Les émissions radiophoniques de lt
station de Lyon-la-Doua, interrompues
depuis plusieurs mois, ropreancat au-
jourd'hui.

On sait que celle interruption avait été
rendue nécessaire par suite des aména-
gememls à effectuer dans la station en
vue de l'ériger en station régionale de
diffusion.

Les travaux, menés par les soins de
l'adiminislratio-n des P. T. T., viennent
d'Ctre terminer, et ce soir même aura
lieu l'inauguration, par M. Herriof.

La séance d'inauguration sera diffusée
simultanément avec la station de l'Ecole
supérieure des P. T. T. de Paris.

POBTE DU «PETIT PARISIEN» » (343 m.).
21 h. 15, concert, musique do danse par
l'orchestre- jazis du Petit Parisien.

Pas sur -la bouche (Yveln) Every body
step (Berlin) S'aimer (Gabaroche) Entrade
Prohiblda (Tesselre) Débet et Quinguin
• Chantrier) Une Jemme du monde soi
(I)albert) Linger A lVhite (Rosé) Olya don
Serapio (Romagnano) Bob et moi (Cuvilller);
Caqueta (Sentis) Yoo-Yoo (Joison) Easy
Melod,u (Contey) El Chispa (Calvette) On
m'a (Yvain) Atnertean valse (Carcel) A'cl
Parco dl Rimenbraza (Jaffe) Virginia
(Gersllwin) Someboiy's Wrong, (Marshall)
Vweet-Tweet (Vau Alstyne) Allons Mes-
dames (Caantrier).

Ecole supérieure t-es P. T. T. m.).
20 Il,, causerie « Les conditions possibles
de la vie dans les planètes », par M. Rénu
Ceillier docteur es sciences. Cours de pho-
tographle Les agrandissements par
M Georges Collin. Chronique) littéraire par
M Marcel Hervieu, il la Sorzonne. Diffusion
de la soirée littéraire organisée par tes
Amis do Lamennais, sous la présidence de
M, Bougie, professeur la Sorbonne. pré-
sident des Amis de Lamennals. Causerie de
M. ChrIstian Maréchal, professeur de philo-
sophie au lycée Lakanal « La Mennais
incompris. »

Emission de signaux Morse pour 1 étude
des phénomènes d'évanouissement des si-
guaux radîoélectrlques.

Concert du a Matin » (t.750 m.). 20 h. 45,
concert le poêle chansonnier Gaston Ber-
ner dans ses oeuvres Mite Suzanne Bou-
quet, sollsta des concerts Colonne Paysage
(André Theuriet-Raynaido Hahn) la Chan-
son de Ulaisine (Maurice Magre-Déodat de
Sécerac). Ni. William Cantrelk, violon solo
des concerts Colonne Andantino (Mariini)
Prélude et allegro (Pugnani-Kreisler). Mme
Charmlng, soprano fantaisiste de l'Olympia
la Blonde Djedmé (Léo Despax-F. Bous-
quet) Nocturne vénitien. NI. Colgnac,. le
réputé ténor Quand on suit une femme
(Herman) Sous le ciel de Venise (Bous-
que.!), Le chansonnier Jules Combes, des
Noctambules dans ses oeuvres l'Homme
couyté en morceaux le Perme de la terme
(Jules Combes). Le chanteur populaire Del-
mas, de l'Alhambra Ce que disent les
fumées (Stolley Krier) J'aurais voulu t'ai-
mer (Mortreuil-Krier). Le prince des poètes
Paul Fort, dans ses oeuvres Deux ballades
frunçaUes (Paul Fort). Mme Nitta Foi, des
Ambassadeurs Chanson des ombres Si tu
veux sauver ton pays (Jules Combcs et R.
de Èuïeuil). Mlle Yvonne François, pianiste
virtuose, i" prix du Conservatoire
Caprice sur les airs de bnllet û'Alccst?
(Gluck-Salnt-Saëus) Ronde française (Boell-
inaon). Mme Adeline Gttérin-Desjardins,vio-
lon4ste virtuose Valse (Brahms) Danse
espagnole (Sarasate). Mlle Paulette Hel-
Bronny, de l'Opéra air de Chérubin
(Mozart) Sérénade inutile (Brahms). Mme
Marguerite Herleroy, de l'Opéra, dans deux
ruinantes célèbres du Second Empire Si
vous n'ave: rien à me dire (V. Hugo-Baronne
Willy de Rothschild) Sérénade (V. Hugo-
Goonod). M. Pedro Lafuente, de l'Opéra
Pourquoi me réveiller. (Massenet) M'ap-
pari tutt' amor (Flotow). Mile Mado Launay,
la délicieuse petlte divette de l'Olympia
Chanson de l'Eau (Wlllemetz et J. Charales-
Maurica Yvatn) Suprême pardon (Albert
Lauttay-Ch. Chobillon). Le ténor Marino, de
la Scala de Milan Lollta (Buzzi Peccia)
Ay- Ay-Ay (Perez Freyere). Mme AgnèS Ma-soliste des concerts Touche les Roses
d'ispahan (Gabriel Fauré) le Rêve d'Eisa
(Wagner). La divette Alire de Montero, dc
l'Apollo l'Ame des roses (René de
Buxeuil) .Von cœur chante (Malderelne).
Mite Fernande Poullin, des Concerts Glas-
siques Chant hindou (H, Bemberg) Sapho
(Massenet). Mlle Madeleine Rainvyl, du Con-
cert Européen Amants (Crémleux) Fleurs
d'amour (Padilla)..

xour tinei u'.oô» m.). 18 n. 15, concert
avec limes Madeleine Millechau, violoniste
de chaumesn(l, violoncelliste Lucie Gay,.
cantatrice, et M, Gadonne, premier prix du
Conservatoire, pianiste Les choses à là
mode par jilie Suzanne Le Tissier fes-
tival Beethoven Prto pouf v2oton, violon-
relie et piano; A la bien-aimée lointaine
Rondino pour vialon Sonate en sol mineur
pour violoncelle et piano Suite écossaise
Trio.

Radio-taris (1.750 m. '2 h, 30, concert:
l'.lme de Tolède (Chlltemont) Etoile po-laire (Waldteufal) Romance (Svendseu)
Intermezzo (Rhené-Baton) Promenade la
gréue (V. Absalon) sérénade sur l'eau (P.
V!dal) le Rêve de Phryné (Georges De-
lay) Gtnette de l'argonne (Bolschot) Pa-
t:ane (Scassola) Czardas (Monti) En reli-
sant vos lettres (Miasson-Kich) Paysannerie
(Hedvige-Chrétien) Canzone (Tartanac)
South .eca moon (L. Hlr?ch-Buch-Salabert)
Coppélia (L. Dellbes-Alder).

Redio-Eelgiaue. Druxelles {2C5 m.).
17 h., concerts Fantaisie sur le jour et la
twit (Leweg) le Pus de l'ours (Bertin)
Miroir d'amour (Demaret) Boule de gomme
(J. Deilaele) Leçon d'argot (Ch. Cuvilier)
Amour tzigane (Lehar) le Caïd (Moretti)
la Valse de Colombtne (Max Guillaume)
Hot lips (Dusse) Oncle Tom (M. Gra cey)
:0 h., causerie sur la littérature flamande.
Sélectlon littéraire « Les noces corinthien-
nes » (Anatole France).

Broadr ting suisse. Zurich (650 m.).
13 h. 30, 17 h. et 18 n. 15, concert. Lau-
sanne (850 in.). 20 h., danses,

Broaùc-" ting spa i' Barcelone il.).
18 h., concert Fragments des opéras de

Wagner; A la russe (MoszHowsKl) la Tra-
viata (Verdi); Sonate n- 2; Temps de menuet
(Beethoven) Suite lyrique (Brahms) 21 Il.,
concert transmission de l'Africaine (Meyer-
Deer).

Broadcast- Italien. Rome (425 m.).
14 Il. et 17 h. 15. concert; 16 h. 45, heure
des enrants. 20 h. 45, concert Cavalerie
légère (Suppé) Souvenir de Caprl (Becce);
le Trouvère (Verdi); MéphtHopMlès (Boito);
Prière (FrancK) Laissez que je pleure
(Hœmip.l) Piccino Piccio (Castelnuovo)
Cantique d'amour (Schiïtt) Scherzo de la
Symphonie pastorale (Beethoven).

Broadcastlng anglais. Lnndres (365 m.).
ni annonce de l'heure, concert. 18 h.,

heure C enfants, 21) h., concert l'Enfrée
tics Gladiateurs (Fiieik) ISIS (Tchaikowsky);
Droop not young lover, Revengo Timotheus
orins Ensland'a fil' Une (Williams.! Sélec-
tion de Robert le Dinble (Meyerbeer) The
Bull-frogs palrol (Kern) Sea Rupture (Coa-
les Charming Chfoe (Edward German); To
morrow (Frederick Kell) Casino Tanzo
(Gugll) A ligtiiiu-' ilah (Alfred) Mar-
che du premier régiment de Devonahire.

h. concert a\ Savoy Hôtel.
Ondes étalonnées. Valeurs exactes des

ondes étalonnées émises hier par les postes
de la Tour E!Ilel et de Lyon-la Doua le
signal A a été émis sur 4.885 m. B sur

m, C sur m. D sur 15.160 m.

Je vais croire à la métemsycose.
L'après-midi se trouva finie sans que

personne se fût aperçu de la fuite des
heures.

En voyant le jour baisser, Labora or-
donna de cesser la musique.

Maintenant. a l'apéritif! I crla-t-ll.
Claire accompagna les deux hommes à

la taverne. Ils bavardèrent lcnguement
de l'art qui les rapprochait tous trois.

Les lampes électriques s'étaient &1-
lnmées ln foule revenait mn:ns rïrasp.

Si nous dînions ensemble? proposa
encore Philippe.

Cette fois. la jeune fille eut une hé-
sitation. Devinant ses compagnons peufortunés, elle aurait voulu offrir de
payer sa part. Elle n'osa pas, craignant
de les froisser et accepta l'invitation de
Labord.

Ce dîner l'amusa. Philippe était un
convive agréable. Il savait modérer les
éclats de sa voix pour ne pas attirer
l'attention sur leur groupe, raillait ma-
licieux les gens des tvbles •oisines. fi
avait surtout un fonds d';m?cdotes iné-
pnisables qu'il contait avec drôlerie.

Iribarne mangeait avec un ,ppétit qui
faisait plaisir voir. Il riait à Claire
comme s'il la connaissait depuis ton-
jours. Et ses beaux yeux de chien briard
flambaient dans la lumière.

La jeune fille le comparait aux élé-
gants impeccablement rasés, cheveux
cailés au crune nui étaient autour d'eux.

Il ne ressemblait à aucun de ceux-11
qui devaient le trouver hirsute et si peu
h la mode.

Parce qu'il n'était pas banal. Clalro
lui trouvait un attrait particulier. FAlc
se plaisait Pi entendre les mots vibrer
dans sa bouche avec la rudesse basque.

COU RRI ER DES TH ÉATRES
Opéra, 3 h. 15, Rigoletto, la Nuit ensorcelée.
Comédie-Française, 8 Il. Aimer, l'Ecole

des qulnnuagénttres.
Opéra-Comique, 8 h., Aphrodite.
Odéon, 2 iL, lit Samaritaine,830, le Chemlneau
Galté, 3 h. 4i. Hip.
Trianon-Lyrique, S h. 30, les Cloches de

Cfirneville.
Variétés, l'Eternel Printemps.
S.-Bernhardt,8 iô, Mon curé chez les riches.
Châtelet, 8 IL 30, Millions de l'oncle Sam.
Porte-St-Martln, 8 h. 30, la Tendresse.
Th, de Paris, 8 h. 30, l'Enfant de l'amour.
Renaissance, 8 h, 30, Romance.
Gymnase, Il,. le Voleur.
Palais-Royal,8 11.15, le Monsieur de 5 heures.
Amhigu, 2 Il. 30. 8 h. 30. le Grillon du Foyer.
Femina, 8 Il.15, Une femmc.
Apollo, 8 h. 43, la Veuve joyeuse.
Ed. -vil, 8 iô. On ne joue pas pour s'amuser.
Théâtre de l'Etoile, Paname.
Boufies-Parisiens, 8 Il. 30, P.-L.-M.
Théâtre Antoine, 8 h. 45, Pile ou Face.
Com. Ch.-Ely«., 8 11. Ktioc.f, Scintillante.
Studio Gli.-Erysées, 9 Il., Martine, Intimité.
Nouveautés, S h. Pas sur la bouche.
Th. Madeleine. 8 30. Jeunes filles de Palaces.
Athénée, 8 h. 3€, les Nouveaux Messieurs.
Grand-Guignol, 2 30, 8 30, la Cible, l'Etreinte.
Capucines, Il., Quand on est trois.
Théâtre Dauuou, 8 I,t. 45, J'adore ça.
Scala, 8 h. Un gosse daus les choux.
Potinièrs, 9 h., la Revue.
Théâtre Michel, 9 h., Polo.
Th. Arts, 8 Il.. Sainte Jeanne (Lud. Pitoeff).
Déiazet, 8 Il. Dodoche et Lulu (Darteuil).
Folies-Dramatiques. 8 h. 3n, Tronblez-mol.
Cluny, 8 il. 45, le .Million du Boult (Trame!),
Ba-Ta-Clan, 8 h. K, la Perle de Chicago.
Eldorado, 8 Il, 30, les Dégourdis de la il».
Ternes, 8 h. 45, Amour, quand tu nous liens.
Atelier,9 h., le Dieu tir. vengeance.
Œuvre, S h. 45, la Profession de Mme Warren
O.-Rocli., 8 30, Surprises d'une nuit d'amour.
Comœûla, 8 h. 45. Une belle gosse,
Monirouge, 8 13, Chouchou (Bonheur, Flateau)
Moncey, 8 h. 30, les Cloches de CorneviUe.
Bouffes-du-Nord, S Il. 30, l'Entôleuse.

Aujourd'hui
A LA COMEDIE-CAUMARTI.V. A 9 heu-

res, première représentation d'Un déjeuner
do soleil, comédie (m trois actes de M. André
Birabeau.

GA1TE-LYI1IQUE. En raison de son
très grand succès. Rfp, qui devait quitter
l'affiche demain soir, sera donné jusqu'au
mardi soir M, inclus.

-o- THEATRE DE PARIS. Demain, a
2 h. 30, matinée l'Enfant de l'amour (Vera
Sergine).

Le THEATRE BDOUAUD-VH reprendra
ce soir la suite des représentations de la
comédie de Ni. Sacha Guitry On ne joue pas
pour s'amuser.

-o- AMBIGU. 2 h. 30 et 8 30, le
Grillon du foyer, avec la partie musicale de
Massenet. Demaln dlniincti& matin. et soir.

-o- TH. CLUNY. jL'lijBésIstiblQ Tramel
joue, chanta et dsn-sev le Million du bouif.

0- TERMES (W. 811.45, Amour,
quand lu nous tiens Gros succès satson

-o- GRAND GUIGNOL. Aujourd'hui et
demain. m matinée et en solrée, le triom-
phal succès l'Etreinte, le Monde renversé.

-o- L'UNION DES ARTISTES convoque
tous ses membres pour rassemblée générale
ordinaire du mercredi 20 mal, Il U heures,
satie des Ingénieurs civils, 19, rue Blanche.
(Elpctloti'3 rapports annuels.)

-o- TRENTE ANS DE THEATRE. A
8 h. 30, salle des fêtes de lt mairie de Mai-
sons-Alfort, dernier gala de la saison.

PORTE SAINT-MARTIN m

Ce soir, demain dim. mat. et soirée
3 dernières deLA TENDRESSE

Mardi, première da
SEIGNEURPOLICHINELLE

Pierre MAGSIER Jans PROVOST
et J. GRETILLAT

A L'ATELIER (Th. Montmartre)

CE SOIR i6 ET DEMAIN t7 MAI
en matinée et en soirée

Dernières représentations avant
la clôture annuelle, de

LE DIEU DE VENGEANCE
Il est prudent

<le ioaer d'avance

SPECTACLES ET CONCERTS
Foll««-Bergér«, rettebe. r
Olympia, mat., soir., 13 vedettes et attract.
Concert Mayol, S h. 30, Très excltante (revue)

Palace, 8 30, Vive la femme! (Raquel Meller).
Ambassade (Ch.-Elys.), 8 43, Fosttv. d» ved<««
Empire, music-hall-cirque Enrico Rastelli.
Casino de Paris, 8 30, Bonjour, Parts (rev.).
Moulin-Ronge, 2 h. 45, 8 lit 45, grande revue.
Op.Mus.-Hall-ch.-El.,2'2a,8 30, Maurice Rostand
Cigale, 8 h. 4b, la Revue.
Coucou. 33, bd St-Martin, X. Privas, 'Noël,
Gaity-Tneatre, 2 15, 8 45, En plein dans l'nu.
Nouv.-Cirque, 2 30 et 8 30, speet. d'attract.
Cirque Médrano, 8 30; mat". jeudi, sam., dim.
Cirque d'Hiver, les Fratellinl; auj. mat., soir.
Cirq. Cosm.,Pce da Tourelles, mén.Hag:enbecl£
Européen, m., 3.,Treky-Greyyal, Jano d'Orcy.
Moulin- Rouge, bal 4 Il., 0 h. et toute la nuit.
Magic. Cîty, t.l.s., bal, 2 orch.,d!m. mat., 5 Ir.
Kursaal,m.,s.,Frehel,Danvers,W.Bro'wn,iOatrr.
Salle Wagram, m., 2 h.; soirée, 8 h., bal.
Tav. Fantasio, conc., attr., danse 9 a h. m.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sain., dlm., m. s.

o- PALACE. Matinée et soirée. Raquel
Mener chante ses dernières créations dans
la plus belle revue du tnondo Vive la
femme Promenoir 5 francs.

AVIS-IMPORTANT

C'est irrévocablement LUNDI soir,

18 mai, à 20 h. 30, qu'aura lieu

la première représentation tant
attendue de la nouvelle super-

revue de M. L. LEMARCHAND

UN SOIR DE FOLIE

AUX FOLIES-BERGERE

11 est prudent de louer ses places

-o- MOULIN-ROUOE-BAL. Aujourd'hui,
en matinée, première du nouveau ballet, le

Caveau roaqe, avec Germatne Rleux et Fer-
riand Maridn.no. Orchestre- tons la directlon
d'Albert Barbot. Tous le» soirs le Quadrille
dta Moulin-Rouge. Enlrée 1 fr. et 3 francs.

Il paraissait au surplus intelligent et
s'il renchérissait sur les tlié«jcies de La-
bord, il savait y ajouter de son cru.

Philippe ayant exprimé, après le café,
la volonté d'aller se coucher sans atten-
dre, Iriharue s'offrit à reconduire la
jeune fille.

La. nuit était douce, les promeneurs
rares. Ils marchaient tont près l'un de
l'autre prolongeant le bavardage de la
table.

Le défaut des opérns, disait Iri-
birne., e'est de faire ehanter les gens
h tout prnnos. On ne chante pas pour
dire « Bonjour madame » et Croyiez-
vous que la pluie va tombes ? » On
chante ponr rejouir son cœur ou endor-
mir sa peine, parce que certains mots
combinés avec certaines notes balan-
cent devant vos yeux des images agréa·
bles, raniment dans votre cœur des sen-
sations que vous aimez Pourquoi mettre
en cadence ce qui est indifférent?

La chanson est ndmirible ,jnste-
ment parce qu'elle ne s'<*?are pas. Un
seul tableau, une seule idée lui suffit.
Elle ne s'ésmre pas dans la magnificence,
mais elle possède le charme a condition
d'éviter les fatras, de rester intelligible
et d'un sentiment délicat-. Une belle chan-
snn vaut nn sonnet Sa$9 défaut, c'est le
chef-d'œuvre du goût mifclcai.

Claire souriait.
Ce n'est pas votre avis ?
Si un peu. Certainement pour le

plus grand nombre la chanson est tout
le grand art.

Mais Il n 'y a pas de zrand art et
de petit art. Quand le soleil au couche
nn fond de la cnmpnsnp et qu'il peint Ips
nuages de tons Inimitables, est-ce qo'!l
y, a besoin de savants professeurs pour

Aujourd'hui samedi, matinée à 2 U. 30,
avec le nouveau programme et le Chien qui
parle. En soir*», grand gala orsrsuisé par le
ComIté des rfttes du l" arrondissement avec
le programme habituel et le concours de
la musique des Mineurs de Marlemom-
Baacoup. Beltlqu« (12U exécuttnts), qui se
fera entendre. Demain dimanche, matinée
et soirée.

AUJOURD'HUI MATINEE
prix réduits)

PROGRAMME FORMIDABLE
Enrico RASTELLI

le prodigieux, l'inonï, le stupéfiant
RAFAYETTE

et ses 20 chiens comédiens
JOE BOQANNYS

et sa troupe de nains comiques
Les 6o Coqs savants

Fauteuil% de 5 à 1S Ir. Promenoir i fr.
.SPECTACLE DE FAMILLE

Le poète au grand cœur S

^»au Th. des Champs-Elysées Music-Helll

1 PLACE DES TOURELLES =
Matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30=,CIRQUE COSMOPOLITE!

23 attractions dont les |
Eléphants Tigres Lions Ours sJD'HAGENBECKl

3, 6, francs

Jff feicellenlea places pour applaudir

BACH Joe JACKSON
Maria del VILLAR

Les BILLY ARNOLDS
Horace GOLDIN

gui coupe une femme en deux
au Th. des C*i.-Elysée3 Muslc-Hall

Métro Alma, Marbeuf, Rond-Point
Aut.:AC, AH, AQ, B. Tram: 1,2,19,43,91

AUJOURD'HUIET DEMAIN
à 4 h. MATINÉE A 9 h. GRAND BAL au

58, rue Saint-Didier, 58 (place Victor-Hugo)

CINEMAS
Gaumont-Palace, 8 h. Jocelyn.
Max-Linder, Jocaste, d'A. France. Harold Lloyd.
Marivaux, h., 8 Il. 45, Veille d'armes.
Madeleine-Cinéma, Lois de l'Hospitalité.
Monder, 3 h., 8 Ti. 45, Peter Pan.
Delta, m., s., le Petit Moineau de Paris.
Carillon (permanent), la Poupée, Drisée.
Omn.-Pïthé; Darwin avait raison, Mylord l'Ars,
Caméo (32, bd des Italiens), AlgIe des mers.
Artistic (61, r. de Douai), M. Beaucaire.

LA RÉPÉTITION GÉNÉRALE
DE "PETER PAN" A MOGADOR

On demandait un Jaur Victor Hugo
quelle était l'œuvre qui lui procurait Je plus
grand plaisir. Le célèbre écrivain, après quel-
ques Instants de réflexion, répondit que son
oeuvre de prédilection était les Contes dePerrault, car, disait-il. il y trouvait dans
leurs naïvetés simples des souvenirs d'en-
tance chers Il son cœur.

SI la même question avait été posée après
la vision de Peler Pan, que nous présenta
Paramount à Mog-ador, l'unauimité se serait
certainement faite pour déclarer que le mer-
veilleux conte de Barrie avait littéralement
charme les; spectateurs et que tous, quels
qu'ils soient, avaient pris un plaisir extrême
a cette délicieuse histoilre d'enfant.

Après lc prologue rle Jean Jvouyuès Il
était une fois. les exploits de ce petit bon-
homme sympathique qui a nom Peter Pan
se déroulèrent sur l'écran, et c'est avec la
plus grande attention que chacun de nous
les suivit avec plaisir, accompasnaut ainsi
par la pensée ce petit héros dans la mysté-
rieuse forêt des Légendes, où nous assis-
tâmes à la lutte des baintoirns coatre les
pirates du sombre capitaine Hoct. ci nous
fumes également les témoins de l>u? retour,
grâce au bateau magique qui les transporta
dans les airs jusqu'au foyer maternel

La tAcite do Herbertt B r e n oétait
délicate, car il était Il craindre qu'avec un
tel sujet, celui-ci tombât dans le rldicule.Il n'en fut rien, et c'est avec une verve
étourdissante, une fantaisie nuancée, une
note poétique adroite, que le réalisateur,
parfaitement secondé d'ailleurs par l'ex-
quise Betty Bronson, nous restitua dans
tone sa saveur un des contes les plus popu-laires de la littérature anglaise.

Servi paT uiib photographie très artisti-
que, peler Paît est, à notre sen;, dans un
genre bien défini, le fltm-typ^ d'exclusivité
tel que le réclamait le théâtre Mogador.Nos sommes assurés qu'avec lui Paramount
ajoutera ainsi un fleuron de plus à la cou-
ronne de ses succès.

-o· Voulez-vous passer une matnée on
nne soirée dea plus ag-rêables ? Allez au
CINE MAX LINDER. Vous verrez Jocaste,
l'œuvre célèbre d'Anatole France, réalisée
par les Fims de France (Société des Ciné-
romans, avec une. pléiade de vedettes San-
dra Milowanoff, Abel Tarrklp, Henri Fabert
et Gabriel Slgnoret. Vous pourrez ég'aleme-nt
vivre lin bon moment en contemplant Ha-
rold Lloyd dans une comédie inédite, char-
mante et désopilante le Talisman de grand'-
mère, où le grand artiste s'est surpassé.

enseigner au dernier des rustres que ce
spectacle est sublime ? Les bêtes elles-
mêmes sont émues parfois.

,1e le crois, répondit Claire.
A la bonne heure. Les bêtes ont des

pensées plus profondes que bien des
gens, je vous dis. Elles n'auraient pas
leurs qualités d'attachement sans cela.
Elles sont sensibles à Ia musique. Eh
bien les êtres simples leur ressem-
blent. Ils ne comprennent pas ce qui
exige une longue éducation, les oeuvres
trop vastes qui ont des prétentions, maisils reconnaissent du premier coup la
beauté vraie. Et c'est pourquoi Iis ai-
ment les chansons et les contes, qui d'un
bout il. l'autre du monde et il travers les
siècles les amusent sous des vêtements
qui diffèrent à peine selon les pays.n De cette beauté-la, croyez-moi, on
peut en cueillf* il pleines mains sans
chercher le compliqué, le faux erandiofe
dont les admirateurs sont, la plupart du
temps, des snobs et des sots que cela
ennuie et qui ne comprennent pas.Iis arrivaient au bord de la Selne.
Claire s'arrêta au bord d'nn parapet. Iri-
barne s'accouda près d'elle, et Ils restè-
rent silencieux a regarder le tremblote-
ment des lumières dans l'eau noire aux
rides luisantes.

Irlbarne dit enfin
Lahord est un vieux fou, dont le

juïoment est clair. Il m'avait annonce
qu'il avait découvert le génie de la
chanson.

Nous !? sommes pas à Toulouse,
railla doucement Claire.Il n'a pas exagéré, répliqua Iri-
barne..Te vous écoutais et je vous regar-
dais, tantôt avec la stupéfaction qu'Im-
pose une réalisation parfaite. Vous avez

LA VIE SPORTIVE
NEUF BALLONS SPHERIQUES

VONT S'ENVOLER DE SAINT-CLOUD

Pour disputer la Coupe Alfred-Leblanc.
concours de distance sans escale, orga-
nisée par l'Aéro-Club de Franee, neuf
ballons sphériques s'envoleront, cet
après-midi, des coteaux de Saint-Gtoud
à partir de 16 heures.

G. Fleury (Guillaume-Longue-Epée); 2.
H. Latu «,'harles) 3. R. Dufaut (Loulou)
4. G. Blanchet (Fernande) 5. Havaine (Pe-
tit-Movxse) 6. Cormier (Anjou); 7. Veens-
tra (Prince-Léopold) 8. Lefebvre (Arc-en-
Ciel) Il. Demuyter (Belgica).

L'AMBASSADEUR DES ETATS-UNIS
PRESIDE CET APRES-MIDI
UN MATCH DE BASE-BALL

La saison parisienne de base-ball s'ou-
vre cet après-midi. A 14 h. 30 sera joué.
au stade Elisabeth, un match entre
l'équipe des Etudiants Américains et
l'American Légion.

L'ambassadeur des Etats-Unis, NI. My-
ron T. Herrick, présidera cette rencontre

RHUME DE CERVEAUILULES NOBIAL
RHUME DES FOINS

BULLETIN FINANCIER

Le marché apparatt aujourd'hui mieux dis-
posé qu'hier. Les devises étrangères, encore
détendues dans la matinée, se ratTermis*pnt
dès le début de la séance, ce qui provoque
des rachats assez nombreux dans les groupes
de l'arbitrage, et l'amélioration de cette
catégorie de valeurs ne tarde pas à se réper-
cuter de façon plus ou moins sensible surle reste de la cote.

Au parquet, la liquidation de quinzaine ne
soulève pas de difficultés et l'argent, tou-
jours abondant, s'obtient pour les reports

VALEURS
du jour VALEURS de jour

PARQUET 442 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant de Paris 1235 A terma et au comptant

gangue defrance.
416

275.. 275 20 25
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112, rue de Richelieu et 12, rae Auber Complets..
PARIS Pardessus.

exactement le masque qui convient pourles chansons tristes. Et cette voix auxsonorités graves et tendres, je n'en avais
jamais entendu de pareille.

Vous possédez surtout l'intuition
poétique, Vous devinez avec une aisance
extraordinaire, l'instant où les paroles
doivent l'emporter sur le rythme, et les
notes sur les mots.

> Il faut une intelligence cultivée et
une rare sensibilité artiste pour trouver
ainsi l'expression juste et donner.. en
même temps, la nuance que l'auteur n'a
souvent que vaguement rêvée, qu'il eût
été Incapable de préciser lui-même,

Claire s'était remise en marche.
Trop de compliments, murmura-t-
SI vous saviez quelle joie on

éprouve il trouver une beauté inatten·
due. ajoutée Il ce qui était si magnifique
quand on le portait en sol, et qui parais-
liait si pauvre une fois l'oeuvre pénible-
ment réalisée

Il vibrait d'une émotion violente dont
Claire était eile-meme troublée. Elle ne
s'étonna pas de sentir la main d'Iri-
barne se poser sur son bras nu.

Une haleine chaude chatouilla son
oreille. Elle frémit, surprise, mais ne
recula pas sa tête.

J'nimerais il vons avoir pour Inter-
prèle, disait le poète. Pour vos j'écri-
rals de si jolies choses. Tous deux asso-
ciés nous irions très haut.

Claire s'obstinait à rester muette. Elle
prêtait d'ailleurs moins d'attention aux
paroles de son compagnon qu'au son de
cette voix qui atténuait sa rudesse dans
des Inflexions presque câlines; II lut
semblait très doux de se promener ainsi
côte à côte avec un homme au'&Ue pou-

LIRE en page 5
Nos PETITES ANNONCESCLASSEES

et demain DIMANCHE, le tableau tpécwl

FOIRE DE PARIS

Le prochain tableau rétervé i cette Expoiition
paraître le JEUDI 21 MAI

lA GUÉRISONDE L'ASTHME

OPINION D'UN DOCTEUR

Je considère les Cachets bleus Seman
J. C. comme le plus rapide et le plus
ei'tlcace de tous les atttiasthmatiques que
j'ai expérimentés. C'est la guérison assu-
rée dans bien des cas.

Docteur Hurrier, 50, boulevard de l'Hô-
pital, Paris. Dépôt. Grande Pharmacie
Diderot, 52, boulevard Diderot, à Paris,
et toutes pharmacies en province.

La botte de 12 cachets 7 fr. 85 (im-
pôt compris).

UNE
DIGESTION

PÉNIBLE
est sonvent due à un excès d'acidité sto-
macale qui peut être facilement suprême
par la Magnésie Bismurée. Une •rmi-
cuillerée à café après les repas vous
libère en cinq minuies des brûlures.
renvois acides, tlatulences, lourdeurs,
etc., etc., et vous assure une digestion
saine et normale.Satisfactiongarantie ouargent remboursé. Exigez la véritable
Magnésie Bismurée (marque déposée)

AT~ ANTOINE
Vente vu !!• l'WADIER.l.rucTurblKo
Halles in .ï l'AHlS.Tél.Guuœb.71-04
Rmuris" ilcmandia dont tout* ta Franc*

aux environs de 4 5/8 0/0. On remarque par-
ticulièrement l'activité du Suez, du Rio ainsi
que de la plupart des valeurs internationales.
Les sucres sont également bien traités. Ban-
ques Indécises. Les fonds ottomans et russes
se bornent à faire preuve de résistance.

En coulisse, les caoutchoutières ont re-
trouvé une réelle animation, les sud-afri-
caines ont été recherchées, les pétrolet
mieux tenus. Par contre, les valeurs russes
étaient plutôt offertes.

Pas de modlticatlon de tendance en clôtura.

vait admirer, qui prenait audneieusement
son coude et se serrait contre su lianche.

En se tournant vers lui légèrement,
elle voyait sous le chapeau a larges
bords qui lui faisait une auréole, sa fi-
gure de dieu rustique, ses yeux et sesdents qui brillaient.

Vous avez peur de devenir une ca-
botine ? continua Iribarne. Je mais, Tous
avez reçu une autre éducation. Mais il
n'est pas nécessalre de devenir chan-
teuse professionnelle. Si vous vouliez
seulement paraître dans quelques con-
certs choisis, peu nombreux.

Oh dit-elle, dans un élan sincère
dont elle atténua pourtant l'expression,
cela vous ferait tant de plaisir ?

Il l'attira plus fort.
Vous accepteriez de chanter pour

mol ?
SI vous jugez que je ne dois pas

trop vous décevoir.
Mais le charme de mes chansons

est uniquement en vous. Eiles vous de-
vront la sMuction de votre voix mer-
veilleuse, de votre splendeur de statue
vivante.

Oh dit Claire, dégageant brus-
quement son bras. Pas d'etuballenient
prématuré. Il faudra réfléchir. Je ne re-
fuse pas, c'est entendu, mais je ne dis
pas oui. Tout dépendra du publie que
vous m'offrirez.

Elle voulait se montrer hautaine, re-
prise tout coup pnr d'anciens scrupu-
les, étonnée d'avoir accordé à cent
inconnu ce qu'elle refusait obstinément

Labord depuis des semaines.
(A »uivre.) Ecoftire Saitxard.

Copyright bey Eugeno Sitlford, 19S5. Trwluc-
tlon et reproductionInterditespour tous pays.





Ameublement j
SALLE DE VENTES FÉLIX

Fabrique de Meubles et Literie
J*7. Boulevard de la t'lllette

Métro \ubervilliers
VISE EN VENTE PENDANT CE NDIB

A TITRE EXCEPTIONNEL DE
Grand ohoix 4; SaUea à manier depn s 275 trancj

lUU
1 table de

,,u,t,1 sommier.

matelas. 1 traversin et 2 oreillers plume
Salit* à manger Henri B, vieux chêne

jt 93 ït. 1 teble, 2 allonaes et 6 chaises

ni UL sur CHAMBRES il coucher

SAISIES WARRANTS
Stj, rue d'Amsterdam, Paris16 TOILE DE JOUY

3 coloris./X TAFFETAS
12 coloris./K MOQUETTE70,

CAMILLE, 104, faub. Saint-Honoré (8')

Le CRÉDIT
NATIONAL

DEL'AMEUBLEMENT
129, Avenue Ledru-Rollin PARIS-xr

Adresse FRANCO SON
CATALOGUE ILLUSTRÉ

Antiquités
OBJETS DE FOUILLES
Egypte, Grèce, Rome, etc.

CLÉMENT PLATT
19, rue des Petits-Champs Paris (1 or)

Appartements
APPARTEMENTS NON MEUBLÉS

Tous prix. Tous quartiers. Sans aucune
reprise, Libres de suite et pour juillet.
BERTRAND, 22, CUaussée-d'Antiu, 22.

APPARTEMENTS MEUBLÉS
ET NON MEUBLÉS

ltbres de suite et pour juillet
Consulter d'urgence notre répertoire

HOME-OFFICE, 51, rue de l'nradis, 51

Automobiles
Avances AUTOS Achats
.CRÉDIT AUTOMOBILE»

18, rue Boquépine 18 Paris

AUTOS à CRÉDIT
AMES. RENAULT, CITHOEN, « ONIC »,
TALBOT, disponibles, neuf ou occasion.
CENTRALISATIONAUTOMOBILE, 9, ne de louvra

Bijoux
f* f^ Ir. la dent. J'ACHÈTE dentiers

caoutchouc,même brisésOr, 15 Ir. le gram. Platine, 70 fr.
1 11 Tous bijoux, perles, diamants
V V SCHERER, 5, rue de TOdéon (6«)

patine. Dr-mants,
pertes. Vente et transformations.
RABAGNY, 18, rue Feydeau. Gut. n-85.

Brillants, Perles 38, avenue de l'Opéra
PARIS. Téléph. Central 31-23

PERLES

Chalets

ETABLISSEMENTS
ECONOMIQUES

8. rue de la Pépinière, PARIS (8e)

CONSTRUCTIONSMIXTES
double. parois, bois, confort, solidité.

Extérieur CIMENT armé
Intérieur PLATRE

EXPOSITION PERMANENTE
ftj Avenue Paetenr, 9. PARIS (iN)

Ouvert Dimanches et Fêtas
Demandez catalogue D gralul»

est porte a au khi..
un abri w.-c. ^.era

toutacbeteuretv-eii-

fie la Foire i l sera fait
une remise impor-
tante prt**» rouiraan-
des de deuv pièces
dana lea types-série

Louis PARINI Constructeur
141. route d'Orléans, CACHAN (Seine). Train. 88,
arrêt Ha gueux.Ancieuu* la. rue Lecoq. Oentilly.

LE PLUS GRAND SUCCÈS

de la Foire de Pans-

Acheteurs de Maisons en bois
venez et comparez les nouvelles
Constructions de la Société

VIVIEN & CARPENTIER

46, rue Boursault, 46

Demandez Catalogue B

Chauffage

CHARBONNAGES DU NORD-EST

Quai de la Loire, PARIS
Télôph. Combat: 10-72, 05-07Prix <TÉté =i

PRIX D'ÉTÉ
L'appareil "SECURITAS"

vous permet de payervotre charbon
100 francs de moins les 1OOO kilos

même chez votre fournisseur habituel
SECURITAS

15, rue de Beautreillis, 15
Paris-Bastille. Tél. ARCHIVES 57-63

La Chevelure

Fourrures
ÉCHARPES vison, zibeline, pékan.
RENARDS argenté, bleu croisé.

NICOLAS, 5, r. Bourdaloue. Trud. 64-81.

Habillement
Glaaeraiffl si ses défauts.
Les Costumes GUEUDET

n'en ont pas

TAILLEUR
4, RUE ROUGEMONT(bd Poissonnière)

Hygiène
BAIGNOIRES, LAVABOS

Bidets W.-C. Eviers Chauffe-bain»
gaz et bois.. Glace* Neuf et occasions

SANITAIRE-OMNIA, 32. rue de Laborde, Pari.

Machines
OAA fr, MACH1NES A ÉCRIRE

Garantie. 2 ans. Location depuis
J I III 25fr.par mois. Ecrire Et- GODET,

l, place lussieu (Gobelins00-37)

p fin flll 1 MACHINES A ECRIRELUKUNA à
500 francs

Location Tél. Louvre 45-73
R. CÀIGNARD, r. des Petits-Champs

Restaurants
Le DELMONICO de Paris

Avenue de l'Opéra,8, rue d'Antin
LE PLUS réputé DES RESTAURANTS

Dirigé par HENRI Dufour

BOULANT
31, boulevard Saint-Michel

PLAT DU JOUR 1 Ir. 50 et 2 francs

Tourisme
VACANCES A l,A MER 5S!£SSi.
Hôtels, pension à i3 fr. 75 et 14 fr. 50.
Réductions familles. Dem. notice n- 2
il VILLEGIA, rue Bertin-Poirée,Paris

STELLA-PLAGE
près Paris-Plage

For6t du TOUyi'ET (2 h. 1/2 de Parts)
A vendra ou à louer, boutiques, appar-
lementâ et terrains bien situés. Auto-
risation préfectorale, Facilités de

paiement. S'adresser à
SOCIÉTÉ STELLA-PLAGE

rue Vignon, 30. Parts
Téiftphone Gutenberg 45-50

OCCASION
CRIEL-SUR-MER, près TREPORT

A vendre bâtiments pouvant être con-
vertis en locaux pour baigneurs ou

le commerce. S'adresser à la
SOCIÉTÉ CHANTEREINE

30. rue Vlgnon, 30. Paris
Téléphona Guteuberg 45-50

LE SALON DES TUILERIES AU PALAIS DE BOIS

Comme le Salon officiel se tient
au jardin des Tuileries, le Salon des
Tuileries (ainsi nommé parce que sa
première exposition, il y a deux ans,
eut lieu sur la terrasse de fOran-
gerie) s'est installé au Palais de Bois,
porte Maillot, où pour faire suite
à la jeune peinture le Bois proche
nous offre sa verdure jeunette.

C'est donc moins compliqué que
cela n'en a l'air et on ne confondra

pas les anciens des Tuileries avec les
jeunes qui ont choisi, comme empla-
cement, un des coins parisiens les plus

1imprégnés de la vie moderne.
Dans son ensemble, ce Salon n'au-

rait peut-être pas une très grande
importance si certaines toiles n'étaient
là pour racheter la médiocrité géné-
rale des toiles, comme l'Hôtel de la
Truite, de Maurice Vlaminck, qui,
-le plus en plus, semble peindre, non
pas avec des couleurs, mais avec la
matière même dont sont faits le ciel
tt la terre, les arbres, l'eau, les pier-
res. et celles d'Othon Friesz qui, de
çes graves harmonies, a couvert un
panneau tout entier.

Mais ne faudrait-il pas d'abord
nommer le doyen de ce Salon Albert
Besnard, maitre couvert de gloire,
mais dont le délicieux Au matin sem-
ble brossé avec la fougue d'un colo-
riste de trente printemps 1

Les Jeunes filles d'A.rselin, le plus
délicatement doué, le plus finement
lyrique des artistes ici présents le
A'ii d'André Favory, qui nous sur-
prend plaisamment par la distinction
avec laquelle, cette fois, il a su agré-
menter sa chaude facture et sa
science le Buste féminin, de Kis-
ling, si velouté et précieusement per-
sonnel, et les Roses de Dufrenoy
complètent cette courte liste d'envois
remarquables, à la condition de n'y
pas omettre le nom de Per Krogh,
sa Beuverie, d'un imprévu aigu, le
plaçant, sans aucun doute, en vedette
parmi ses compagnons de Montpar-
nasse.

Frieseke, peintre de genre amé-
icain fort connu, représenté par
plusieurs oeuvres au Luxembourg,
ipouse les tendances up to date, en
t'essayant, pour une première fois, si
ie ne m'abuse, à une manière moins
iésuète.

Que dire d'Aman-Jean, de Jacques-
Emile Blanche, de Lucien Simon, de
Prinet, de Maurice Chabas la
lroite de ce Salon, si je puis dire,
lui ajouterait quoi que ce soit à leur
réputation mondiale ?

Et c'est ainsi pour Jules Flandrin
bien que ses Coteaux de Sceaux

ne semblent au-dessous du médiocre
pour le Lucien Guitry dans Tar-

tufe, esquisse crasseuse qu'a cru
pouvoir signer M. Van Dongen; pour
imile Bernard, qui ne bouleverse
rien avec les énormes machines néo-
classiques et théâtrales du Cycle
humain et pour le néo-catholique Des-
rallières auquel, seule, manque la foi
!n la sainte simplicité. Lhote, Ger-
nez, Marcel Lenoir et Gérieud con-
fondent raisonnement et rhétorique
ivec peinture. Seyssaud, Charles Gué-
rin, Dorignac, Déziré, Ottmann, La-
dure au. Sérusier, Foujita se conten-
tent des succès acquis. Léopold-Levy,
Kaiser et Milich appartiennent à la
sage et prudente école qui possède
ses quartiers dans les Alpes-Mariti-
mes. Durey reste sec et peu varié.
Clairin a déjà fait beaucoup mieux
et Mondzain stagne sur place. Roche
n'ose se débarrasser d'un encombrant
académisme; qu'il regarde donc les
déshabillés du spontané Rockline. A
Valdo-Barbet, infatigable chercheur,
manque surtout de l'inattendu. De
Bouche, les épaisses grisailles fati-
guent à la longue les mieux inten-
tionnés, comme la fantaisie maniérée
de Bosshard. Charlot n'a pas été très
heureusement inspiré en allant, sans
transition, au motif dans le Midi un
peintre porte son pays en lui. Si
Tobeen croyait à cette vérité, il ne
serait qu'un coloriste local du sol
basque, c'est vrai mais il le serait
complètement, tendrement, et c'est
beaucoup On peut en dire autant
de Chagall qui, pour s'adonner à des
expériences superflues, oublie sa
Russie, dont il est le plus fantasque
des imagiers.

On retrouve avec plaisir Maurice
Savreux avec un vaste Plat de fruits,
où il a dépensé abondamment de son
profond sens du décor et de sa pas-
sion pour les belles matières puis
le gracieux et clair Henri Lebasque;
Laprade, dont les Tours de Chartres,
vues à travers les blés de la Beauce,
forment un prenant tableautin; d'Es-
pagnat, aux gammes renoiresques
Antoine Villard, Manguin et Valen-
tine Prax, dont la Famille s'impose
par sa tranquille poésie; Klingsor,
sincère avec discrétion; Bompard se
rencontrant, pour la palette, avec
Yves Alix, dans ses charmantes bre-
tonneries; Chabaud, sobre et solide;
Coubine, doux chanteur rustique; le
séduisant Donatien Roy, Vergé-Ser-
rat Frelaut, paisible illustrateur des
printemps armoricains, et Gozare,
naïf enlumineur populaire le Rou-
main Yser, qui ne craint pas d'opposer
les bleus et rouges les plus intenses;
l'orientaliste Verhoeven, Pierre Ger-
ber qui, sans hésitation, joue la diffi-
culté dans son Atelier de couture
ensoleillé; Laboureur, graveur au
burin hors ligne, et Grommaire, qui
s'est contenté, lui aussi, de n'envoyer
qu'une série d'eaux-fortes, ses toiles
récoltant le succès qu'elles méritent,
malgré leur camisole de formules, à
la galerie Pierre; Joannès, habile
alchimiste du paysage; Simon Lévy,
auquel de trop subtiles recherches
défendent la profusion Tolédo Piza.
qui finira par réussir à force de per-
sévérance, et Villebœuf, qui s'est
attaqué à l'ingrate et compliquée
vision des Six jours au VeV d'Hiv'.

Faut-il encore citer Utter, qui
possède d'indéniables qualités, et
Carette, qui ne soumet pas sa tran-

quille imaginationaux exigeantesfor-
mules, et Cheval, qui a de l'esprit et
Barat-Levrault, réalisateur sérieux et
méthodique; le curieux Kramstyk et
la souriante Olga Sacharoff, ou Eke-
gardh, cette sorte de François Bou-
cher Scandinave, ou encore Odette des
lfarets qui paraît se débarrasser d'in-
fluences dont son talent n'a que faire,
ou Chavenon avec des natures mortes,
et Crissay avec une Italicnne Pas-
cin, qui ne manque pas une occasion
de nous amuser avec ses petites
pécheresses de chair nacrée; Chériane,
qui ferait mieux en suivant plus son
instinct; M. Garnier, sensible explo-
rateur des sables marocains; Dubrueil
et Dethow, Darel, en progrès, et le
jeune Mathelin, Jeanne Adler et
Dreyfus-Stern, Kars, Domenjoz
Goerg, trop épris de la caricature
Maurice Rétif, Blot, Gondoin. Kic-
kert, Auffray, Mme Socquet-Dayné,
Hermine David, dont le gai champ
de courses tentera plus d'un amateur
du P. M. et pour terminer cette
longue nomenclature, Gemmi, voisin
de Robert Villard, ni l'un ni l'autre
aussi intéressants que l'an passé ?

Aucun de tous ceux-là n'est com-
plètement indifférent.

Les cubistes ont leur coin aussi,
coin monotone et qui, hélas date
déjà.

Entre les nombreuses sculptures se
succédant autour d'un monumental
Centaure mourant,par Bourdelle une
vivante Eve, de Despiau; les plâtres
consciencieux de Mlle Poupelet des
bustes par Cazaux; Mme Bayser par
Gratry, par Gimond, par Hernandez,
par Loutschansky, par Landowski,
par Chana Orloff; le monument aux
morts de la ville du Havre, exécuté
par P.-M. Poisson, qui a fait couler
pas mal d'encre; une statue de la
Vierge en pierre, d'Henri Arnold; un
Torse, par Dejean, l'auteur de l'Ac-
cueil, qui orne l'entrée de l'Exposi-
tion des arts décoratifs de la place
de la Concorde; des Danseuses, par
Guénot, et des compositions stylisées
à l'extrême de Zadkine.

VANDERPYL.

LA CONSOMMATION D'EAU A PARIS

A CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉ

Néanmoins les mesures prises ont amélioré
l'approvisionnement de la capital*

Les journées de chaleur sont à
peine revenues que renait déjà l'in-
quiétude qui se manifeste chaque
année à cette époque sur l'alirnen-
fation de Paris en eau potable. La
consommation ne cesse, en effet,
d'augmenter,et elle serait plus con-
sidérable encore si les conduites,
devenues insuffisantes, ne limitaient
le débit qu'on leur demande.

Néanmoins, nous a expliqué M.
Georges Lemarchand, qui a an-
none au préfet de la Seine son in-
tention de soulever un débat sur la
question à la rentrée du conseil mu-
nicipal, la consommation journalière
de Paris dépasse déjà les ressour-
ces de nos réservoirs. Elle atteint

mètres cubes par vingt-
quatre heures, alors que nos réser-
ves n'atteignent que mètres
cubes. Il suffirait, déclare-t-il, qu'un
accident se produise sur nos aque-
ducs, 11. l'époque où les besoins sont
les plus pressants, pour que Paris
connaisse les rigueurs du rationne-
ment.

Le conseil municipal s'est-il
préoccupé d'améliorer la situation
et de parer au danger d'une disette
d'eau, en décidant la réalisation
d'un ensemble de travaux de pre-
mière urgence, en attendantqu'abou-
tissent les grands projets à l'étude:
celui de l'adduction des eùux d*s
Vals-de-Loire,qui procurera à Parts
un million de mètres cubes d'eau
par jour, et celui des réservoirs de
crues, préconisé par M. Beaud 1

L'administration n'est, ajoutons-
le, pas restée inactive. M. Naudin a
veillé, lui-même à, ce qu'on hâte
l'exécution des mesures envisagées,
et c'est ainsi que récemment la Voul-
zie a commencé apporter aux ré-I
servoirs parisiens un premier ap-!
point quotidien de 20.000 mètres cu-
bes, qui sera au fur et à mesure
de l'achèvement des travaux porté
à 80.000 mètres cubes. M. Giraud,
directeur des travaux, compte d'au-
tre part entreprendre bientôt
l'agrandissement des bassins fil-
trants d'Ivry, dont le rendement va
être considérablement augmenté.
C'est dire qu'on se préoccupe d'amé-
liorer une situation qui a pir appa-
raître un moment inquiétante, et
qui est due au double fait de la
suspension des grands travaux
d'adduction pendant la guerre et de
l'augmentation formidable surve-
nue dans la consommation.

LES DESESPERES
Un homme paraissant âgé de trente-

cinq ans, eç portant des vêtements de
travail a été retiré de la Seine vers
Il h. 30 du matin, en amont du pont
du Carrousel par deux mariniers. L'in-
connu aurait séjourné une dizaine de
jours dans l'eau. Son corps a été en-
voyé à l'institut médico-légal.

M. Joseph Leignel, quatre-vinirt et
un ans, habitant une chambre d'iiotel
4, passage Driancourt, s'est pendu Il
l'espagnolette de sa renetre.

LE FEU
par suite d'un court-circuit, un In-

cendie a éclaté 52, rue Stendhal, dans
une fabrique de jouets appartenant à
MM. PeUetier et Lecluc.

Ayrès une demi heure de travail les
pompiers de la caserne Haxo se ren-
dirent maîtres du feu 25.000 francs
de dégâts.

Un rondeur de cuivre, M. Maurice
Toutefer, vlngt-aeyt ans, a été blessé
au poignet droit par des éclats de verre
et pansé Il Tenon.

Un commencement d'incendie -a
éclaté, au cours de l'après-midi, 30,
boulevard Sébastopol, dans une fabri-
que de gants appartenant Il Mmes Fa-
rissier, demeurant, 57, rue Réaumur.

Le feu a été circonscrit après trente
minutes de travail. En procédant Il
l'extinction, le sapeur Garel, de la ca-
serne Jean-Jaeques-Roujseau, a été
blessé au bras droit par des éclats de
vitres.

JOURNÉE D'INAUGURATIONS CI

AUX ARTS DÉCORATIFS 50

L'Asie française. La parure. CI

L'enseignement technique. P?

Le Livre. Le Japon CI:

II y a déjà il y aura encore pr
des journées actives aux Arts

décoratifs. Celle d'hier (le ven- pldredi n'est-il pas le jour chic ?) mn'a pas vu moins de six inaugu- to
rations officielles. m

Ce fut d'abord celle du pavillon le
qui abrite à la fois les cristaux a
ue Baccarat et l'orfèvrerieChris- rc
Lotte. pi

Puis, à 10 h. 30, tandis que M.
André Hesse, ministre des Colo-
nies, visitait la résidence manda-
ritiale de Hué qui abrite l'exposi-
tion de notre splendide domaine
asiatique. N. Fernand David par-
courait rapidement au Grand Pa-
lais les stands de la Parure et
ceux de la section française, qui
sont aujourd'hui terminés.

L'après-midi, M. Yvon Delbos,
sous-secrétaire d'Etat des Beaux-
Arts et de l'Enseignement tech-
nique, inaugurait la section spé-
ciale d'enseignement qui occupe
la moitié du premier étage du
Grand Palais.

Ensemble charmant, microcos-
me auquel ne manque aucun at-
trait. Chacune des salles abrite
un métier différent. La frise au
pochoir, partout composée dans
les mêmes tons de bleu et de
blanc, varie pour chacun des
arts qu'elle syunbolise. Et il y a
lout menuiserie et charpente,
carrosserie, vannerie, sculpture
sur pierre et sur bois, tissage,
impressions sur tissus, broderie,
tapisserie, Heurs et plumes, cor-
donnerie, coiffure, écaille, ivoire,

métal, papier.
M. Yvon Delbos a vu tous les

ateliers en pleine activité. Il a
pu admirer les métiers à tisser
le velours de Saint-Etienne et,
de Saint-Chamond, les étoffes
aux vives couleurs que Lyon et
Tourcoing ont envoyées. Il a vu
l'atelier organisé par une grande
maison de couture où, sous la
direction de M. Langel, les pe-
tites arpètes reçoivent l'ensei-
gnement professionnel néces-
,aire en même temps qu'on per-
fectionne leurs connaissances en
orthographe, en arithmétique et
en géométrie.

Dans la lointaine section du
papier (où, par exception, le
grand peintre Raoul Dufy est
resté membre du jury), il a pu
assister il la composition d'un
numéro du Petit I'arisien et au
tirage de quelques illustrés en
couleurs.

il aurait, raiiu une semaine
pour tout examiner en détail. M.
Yvon Delbos a promis de revenir.

Presque à la même heure, M.
Fernand David procédait à l'ou-
verture de la section du Livre.

Un bas-relief de Bourdelle ac-
cueille le visiteur à l'entrée du
bàtiment, situé à droite de la
cour des Métiers, et que le cata-
logue appelle bibliothèque.

De beaux vitraux bleus et
jaunes éclairent un vaste haii
mosaïque, où de nombreuses vi-
trines ont recueilli les chefs-
d'œuvre de l'imprimerie, de ia
gravure et de la reliure.

Tous les grands noms de la
librairie d'art, de l'illustration,
de l'édition sont inscrits là. Et le
publie se plaindra encore, sans
doute, d'être trop abondamment
servi.

Enfin, à 16 h. 30, le vicomte
Ishü, ambassadeur du Japon,
inaugurait le pavillon national
qui abrite tous les produits nip-
pons de l'art industriel. Il se
rendaitd'abord aux stands japo-
nais de l'Esplanade et du Grand
Palais et terminait par le salon
de thé installé sur les rives de
la Seine et où du champagne
français fut offert aux in-
vites.

La réouverture de l'autodrome
de Linas-Montlhéry

Aujourd'hui, pesage des concurrents
du Grand Prix des 1.500 cmo.

La piste de l'autodrome pari-
sien, commencée le 15 mars 1924,
était ouverte aux voitures le 21
septembre suivant, et, le 11 octo-
bre, s'y disputait la première
grande épreuve officielle c'était le
Grand Prix de France, qui remporta
un succès considérable. Quelques
mois avaient suffi pour créer, aux
portes de Paris, le plus bel auto-
drome du monde.

Depuis ce moment, l'autodrome
parisien a créé et bientôt achevé

la piste routière, ou la route-
piste, sur laquelle se disputeront, enjuillet prochain, les grands prix de
l'A. C. F. Mais, en attendant que
Paris et la France soient dotés de
cet établissement unique au monde,
le programme prévu des réunions
automobiles pour 1925 va se dérou-
ler. Et c'est ainsi que demain di-

manche le Grand Prix d'Ouverture
aura lieu sur la piste de l'autodrome
de Linas-Montlhéry.

Cette année, la journée inaugu-
rale comprendra tout d'abord le
Grand Prix, se disputant sur 500
kilomètres, réservé aux véhicules
ne dépassant pas 1.500 cmc. de cy-
lindrée, et qui réunira vingt-huit
concurrents, dont nous avons pu-
blié la liste. Le pesage et les opéra-
tions de vérification auront lieu au-
,jourd'hui, de 14 heures, à l'au-
todrome.

En outre de cette importante
épreuve, le match des bolides »réunira les spécialistes de ia piste
de Linas les Eldridge, Parry Tho-
mas, de Viscaya et Boyenschutz,
qui a construit un véhicule spécial.
muni d'un moteur d'aviation His-
pano-Suiza.

En fin de réunion, c'est-à-dire de
18 heures à 18 h. 30, sera donné le
départ pour une tentative de record
sur vingt-quatre heures. Cet essai

i sera fait par M. Thomas Gilet sur
une voiture anglaise A. C. Cors. 6
cylindres, d'une cylindrée de 2 li-
tres, dont le constructeur n'est au-
tre que S. F. Edge, l'ancien et fameux
champion anglais du volant.

CAMBRIOLEUR PRÉCOCE

Le bedeau de l'ésrUlse N.-D. de Bon-
ne-Nouvelle a surpris, au moment où
il cambriolait un tronc, le jeune Vit-
torlo Giitstenelli, treize ans, 31, rue
Quincampoix. Conduit au commissariat
du quartier, le précoce malfaiteur, qui
a été envoyé au dépôt, a déclaré que,
depuis un an, il se livrait il ce genre
de vols.

UN ACCIDENT A LA GARE

M. Maurice Bovilte, trente et un ans,
homme d'équipe à la Cie des chemins
de fer de l'Etat, demeurant, 83, rue
Saint-Dominique, est tombé sur la voie
à ia gare Saint-Lazare. Une rame sur-
venant à ce moment, il eut le bras
gauche écrasé. Beaujon.

CRITIQUE CHTOGRAPHiE (
C'est une question sur laquelle nous

sommes souvent revenu, parce qu'elle
ne peut pas ne pas nous tenir à coeur.
Comment, en effet, ne souhaiterait-on
pas la fondation d'un musée du

cinéma, digne de l'importance prise
par l'art et l'industrie cinématogra-
phiques ? Il rappellerait les tâtonne-!
ments du début; il montrerait les
progrès peu à peu réalisés, il offrirait s
une mine précieuse de documents his-
toriques; tout le monde est théorique-
ment d'accord sur son utilité. D'ail- j
leurs, dans cette voie, l'étranger nousj |
a précédés. Et pourtant, ce musée
reste toujours à l'état de projet. Cet
projet fut, plusieurs fois, sur le point S
de sortir des limbes. et il y rentra.
M. Michel Coissac, qui fut un de
ses premiers promoteurs, vient préci-!
sèment, non sans quelque dépit de
cette difficulté à aboutir, de résumer
les vicissitudes de cette idée, qui date

La Ville de Paris l'avait approuvée.
M. Marsoulan lui avait donné sa
forme. Il paraissait qu'il n'y eût plus
qu'à la mettre en pratique. Mais son)
exécution fut différée. A diverses
reprises, elle revint au conseil muni-
cipal, chaleureusement soutenue par
quelques conseillers, partisans con-
vaincus de la nécessité de ce musée.
En ion, en en la ques-
tion se présenta de nouveau, mais
sans recevoir de solution. La commis-
sion du Vieux-Paris insista, de son
côté, se rallia aux conclusions d'un
excellent rapport de M. Victor Per-
rot. L'exposition du musée Gallicra
sembla, un moment, faire faire un
pas en avant au projet des dons
s'offraient, généreusement. Ces pro-
positions furent l'objet de délibéra-
tions, qui se terminèrent par l'invi-
tation singulière au donateur de
porter ailleurs ses libéralités. Des
espérances se sont fondées sur une
suite éventuelle donnée à l'exposition
cinématographique des Arts décora-
tifs, mais elles sont fragiles.

Nous ne pouvons qu'appuyer la
conception de M. :Miche! Coissac. Le
musée du cinéma doit être un masée
national c'est à l'Etat qu'il appar-
tient de créer ce musée. On ohjec-
tera que l'heure n'est pas favorable
pour demander les dépenses qu'il im-
pliquerait. Eh bien que l'Etat ac-
corde seulement son intérêt à l'idée,
et, si l'on peut s'exprimer familière-
ment, qu'il se borne à prouver sa
bonne volonté. Il suffirait qu'il trou-;
vât, dans ses domaines, le logis indis-
pensable à ces collections. L'initiative
privée ferait le reste, et les concours
ne manqueraient pas. C'est là le seul
moyen d'aboutir.

Jocaste est le plus romanesque des

romans d'Anatole France. Il a quel-
que quarante-cinqans de date. Il y a
là un complot formé entre l'intendant
d'un très riche Anglais, M. Haviland,
et un assez sinistre brocanteur pour
créer un faux héritier d'une partie de
la fortune considérable du multi-
millionnaire. D'autre part, une jeune
fille, Hélène Fellaire, pour sauver son
père, s'est sacrifiée en épousant ce
M. Haviland, bien qu'elle aimât un
petit médecin-major n'ayant que sa
solde. Malgré son luxe, elle mène une
existence pénible et vide. Elle ne
trouve guère d'affection qu'auprès
d'un enfant, le petit Georges, le
neveu de son fantasque et quinteux
mari. Or elle découvre que l'inten-
dant, poursuivant un criminel des-
sein, empoisonne lentement M. Havi-
land. Son premier mouvement est de
dénoncer ce misérable. Ce qu'elle ne
fait pas, cependant, comme malgré
elle. La pensée d'un crime ne lui ins-
pire que de l'horreur Elle ne peut
pas ne pas songer, toutefois, à sa vie
d'humiliations et à l'homme qu'elle a
aimé, revenu après une longue
absence.

L'intendant, s'impatientant, force
la dose, Haviland succombe, et
Hélène s'épouvante de sa complicité,
qui lui apparait, en effet, effrayante,
puisqu'elle a laissé agir le meurtrier.
L'enfant lui parle innocemment, alors
qu'elle est livrée à ces affres de cons-
cience, d'un devoir qu'il a à faire,
une version grecque, qui traite de la
fin tragique de Jocaste, deux fois
maudite, se punissant, en se pendant,
des crimes auxquels le destin l'avait
mêlée. Dans son affolement, Hélène,
hallucinée par cette évocation anti-
que, imitera Jocaste elle se pendra,
comme la veuve de Laïus, devenue

1 l'incestueuse épouse d'Œdipe.
L'interprétation cinématographique

du roman a été faite avec soin et, ce
qu'on peut louer, avec fidélité, c'estla démonstrationqu'il n'est pas besoin
d'ajouter on ne sait quelles fioritures
aux œuvres des écrivains célèbres
transportées à l'écran. La technique
a de la sûreté, qui se manifeste,
notamment, dans la scène où, dans
une sorte de délire, Hélène a la
vision de la mort de Jocaste. Mlle

• Sandra Milowanoff et M. Signoret,
d'un pittoresque curieux dans le rôle
de l'Anglais malade et maniaque,

sont particulièrement intéressants par
le relief qu'ils donnent aux person-

2 nages représentés par eux.
Dans une tout autre note, celle-ci

s purement comique, un autre film
français, le Dindon, d'après la comé-die de Georges Feydeau, où abon-

daient les inventions bouffonnes. On
les retrouve et, dans l'étonnant Rédil-
Ion, vers lequel accourent toutes les

femmes qui se croient trahies, pourimposer, de par lui, la loi du talion à
leur mari, prétendu vainqueur, sanst victoires cependant, M. Marcel Leves-
que est fort plaisant. Mais ces adap-
tations de vaudevilles risquent tou-
jours d'être un peu schématiques. La
verve de Feydeau, notamment, n'était-

» elle pas dans le pétillement, dans la
fantaisie de son dialogue ?

? Un film italien le Chemin du
péché. Une jeune femme, Jeanne, a

• cru que son fiancé, Marc Silva, avaitété tué pendant la guerre. Elle l'a
pleuré, mais elle s'est mariée avecun

3 fort honnête homme d'ailleurs. C'est
ce qu'apprend Silva, à son retour
d'une longue captivité, et c'est, pour

1 lui, le désespoir. Il ne peut se rési-
gner, cependant, à cet effondrement
de son bonheur. Il imagine d'envoyer
à Jeanne un télégramme, l'appelant

i à Naples, comme si cette dépêche
venait de la mère de celle qu'il a
tant aimée. A sa grande surprise,
c'est Silva que Jeanne trouve devant
elle, et il peint si éloquemment sa
déception et la véhémence de sa

pas-
[ sion qu'elle ne laisse pas que d'être

troublée. Va-t-elle abandonner sonfoyer ? Mais un rêve lui dévoile fort
opportunément les suites de cet aban-| don son mari mort de chagrin, ses

deux enfants restés sans protection,
livrés à un sort misérable. Et, cou-
rageusement, elle se reprend. Malgré
la blessure de son coeur, elle se
sépare de Silva, elle retourne versles siens; elle restera fidèle au devoir.
Rien de plus moral que ce film, joué,
non sans émotion, par Mme Soava
Gallone, qu'on a souvent vu sur
l'écran. Jacques Vident

FOIRE SAINT-GERMAIN
Place Saint-Sulpice, PARIS

ANTIQUITÉS, OBJETS D'ART,ETOFFES, DE.iTELLES,SPÉCIALITÉS,CONFISEURS
EXPOSITION DU LIVRE

Vendredi 15 mai CHANGEMENT DE PROGRAMME
â&ï1^ LA FARCE DES BOSSUS
À 15 h. 30 et i 21 1 IL; ORCHESTRE (luiipas militaires, Trempettes de la Garde, Cors de cliaaae)

A 17 heures et 4 22 h. 15 j
M"' MargueriteGIRARD, de l'Opén-Gnnq», M. FernandBAER, de l'Optn

dansUNE AVENTURE DE CYRANO
A 18 heures Al'lîrtlTIF-CONCERT A 23 heures ORCHESTRE

CABARET DE LA POMME DE PIN AUBERGE DE LA MARJOLALNE
Entrée 2 fr. 50 Toutes attractions gratuites

BRITISH TAILORS
Ses belles étoffes
Sa coupe élégante
Ses livraisons rapides

COMPLETS SUR MESURE 00C fr.

avec deux essayages g
pure laine, doublure soignée, depuis. U
22, Boulevard Poissonnière I 34, Avenue de Clichy
124. Rue de Rennes 134, Rue de Rivoli

Avenue des Ternes 82. Faubourg du Temple
Direction et Ateliers: 5, Rue Achille-Martinet

1 GROS ÉVÊMEMEHT CHANTILLY

Tout budget de pablidté
judicieusement établi

NOS LOISIRS
Reçue mmrnel!ede ta Femme

cr;v; et du Foyer r
Tirât certifié 1 40.000 exemplair»»

Tarif, tpécimenfranco sur demanda

OFFICE D'ANNONCES
29, Boulevard des Italiens

Tél. :Gutenber» 17-90
et Louvre 33-00 r

doit comprendre



PETITES ANNONC6S CLASSÉESI
nwmroM p iicpi.oi»ïonnelier-cavlste dem. place banlieue

références. Ecrire N 26 Petit Parisien.
jfBBïûifeur 35 a, russe permis, poidsJFîtourds,

dem. place Paris ou province.
1"iEc.Po]uohkl,ne,3,r.Mon3.1e-Prince.Par.o°.

hoinmë~?5 an3~cenbaTaIrë"tfè3
au cour'

du transp' de grume et suseept. de se'piet. il sou compte. Ee. M t P. l'arisien.
OhauiT. dés. pi. pour livraison camion
ou camionette. Ecrire Toumy, 50, aven.

de la Gare, Salnt-Oueti.
Jne mén. cour. service séi7., réf., cher.

place. Ecrire N 44 Petit Parisien.
Electricien entretien, connaissant voi-
ture, cherche emploi Marttioud, 106, rue

du Chemin-vert. Paris ill»)
Vend, expéd. p.lânîgT^ a.. sér. réf. rep.bien. Papounet, 21, av. Paris, Vineenm-s
Nour, dem. enfTTTïëô camp. Mme Huilé
Cyrille, l'Epinette. p. la BoIsMère, S.-u.

Receveurs, rourfiers^ vêuteïrédit tous
article, SITUATION AVENIR convient

<a hommes actifs, appointements fixes
et fortes commissions, petit cautionne-

ment nécessaire, magasins,
48, boulevard rie Strasbourg:,

hepasseuseïi cfiemisï^feïTriëirsês et
plateuses deoi. Blanchisserie Bosquet,

4, r. de la Grotte, Paria (1S»).
,Dem, p. une tern2e du
tlarme retraité 40e ann. chere. p. poste

,garde assena, jard. conc. cocher Écrir.
I cri. Pltivinage,80,t)dV.-Hu8:o,>teaniy-3-S,
i Grande usine mécank[. r«3r. de MÏÏiT

«l)euge dem. bons ouvriers tourneurs,
I,ogement pour célibataires assure im-
médiatern. Logement avec famtlle sous
Quelques mots. Ecrire avec références.

R. 3), Petit Parisien.
On"dêmaridë~ïiN GROMM et-UN

CYCLISTE, 5, place des Vosges.
Demandons glrçorTmagasliTreprésën^
tant bien, 40 ans env., parlant anglais.
S'adr. Eugène, 1, P. Amhroi3e-Tnoma3.
Déni, dame sérieuse indépTet
comp. Paris et vlllég. dame âgée con-
valescence. 17, r. Cb.-Latntte, Neullly,
On dam. bonnes factnrtères débitrices.

Se présenter u a 16 heures,
Pêcheur Ecossais, rue Joubert.

bazar, 1?, r. Clignancourt,18., demande
employée bureau calcul1 bien av. réf.
App. cnarcutre,Roussy,5:i,r.St-Dominlque
On dem. mécaniciennes culottières. p.l'atelier et le dehors. S'adr.: Ateliers
Réaumur, 56, r. Brillât-Savarin, coin

rue Boussingault, métro Glacière.
Ou dem. une ouvrière stoppeuse 25 fer.
p. J' trav. ass. Parent, r. Dauphine-61
cie Thomson Houston, bd de Valmy

'à Colombes dem.dactylographe.Seprès.
ou écrire en Indiquant références.

1 DEM. DES APPRENTIS EfTtËS^MTiNS
•' SERRURIERS, 133, ¡¡CE DE TURENNE.
On demande jeune mie pour faire
course et apprendre le commerce (bou-

langerie), rue Saint-Dominique.
On dem. très bonne comptable, sténo-
dactylo écr.ou se prés. bis, r. Bezout,

CHEMISES.69, rue Larayette.dem.
sténo-dactylo ayant plusieurs années de
pratique, sérieuses réf. exigées.Se pré-
sente!' le matin de o heur. il 10 heures.
Fonderies Brie à Nangis. rëTiT bons
mouleurs professionnels bon salaire
pour personne stable, logement assuré.
'Sténo-dactylo. D' Bertray, 10, r. Frochotn demande, pour GRANDS MAGASINS',
I importante ville de l'Ouest, femme chef
Me rayon à la mode et première ou-

Lvrière modiste. Ecrire avec références
à chef personnel, 137 bd Voltaire,

iqui convoquera, inutile se présenter.
On dem. soudeur autogène au chalu-

• meau, pouvant faire également de l'en-
tretien d'usine, se présenter S.K.M.A.B.
33, rue de la Plaine. Paris ao«.

.Dessinateur d'études chaudronn. dem.
Leroul et Gatinois, r. Voûte,Par!s-l2«

EBARBÏÏÏRSi spécialisés dans l'ébarbage de fonderie
sont demandés par Fonderie VERGNE,

23, rue de Paris, Pantin.
Chapei Léon, 21, r. Daunou, dem. Jne

\%xc%. début. manut.,pr6s. p. parti, O-lOt
(Dem. bonne mécanicienne chemises
ihommes. cogny et Cie, 24, rue Paradis

On demande ménage concierges
S'adresser rue La-Boëtie.

Dem. j. fil. adr. dêb. st.-dact. not. compt.Ecr. Eichenberger, 17, r. Envlerges,
Chauffeurà-livreurs sérieux exccllentes
références, magastoieirs-emballeurs,ou-vrières flaconneuses, représentants ày.
automobile, jeunes, actifs, pour visiter
départements, avec référence. sont de-
mandés par Société anonyme Loult

Frères et Cie, 3, rue Deguingand,
Levallois-Perret.

Ecrit, chez soi, bien rétribué. Ecrire:
Transaction agricole, 3, rue Turbigo.
Garçon de bureau 30-4U ans pratique,
téléphone, bonne écriture, demandé de
suite, références exigées. Se présenter
dans la matinée Phoyphates Tunisienst 35, rue de 1a Bienfaisance.
imGE.NT. Jeune garçon, il u ansdem, pour courses et travaux de Bureau

VOGUE, 2, rue Edouard-Vil.
Cie Fse Thomson, 173, bd Haussmann,
dem. bonnes secrétaires sténo-dactyles
Bon fraiseur Bassoler,-»: r. Nationale
On dem. chez Donnet-Zedel, 59, av. G.-
Clémeuceau,à ISanterre: aléseur3, tour-
neurs, rectifleurs, ajusteurs de mot™.

vernis, 58, r. de St-Mandé, à Montreuil.
10_m;nutes portes de Pari;

Atelier I>ubois,33.r. d. Francs-Bourgeois
Ou dem. jne tille av. référ, p. courses
et manut. Damaschké, 44, r. de Bondÿ.
Très bons ajusteurs outillours expérimT
spécialistes en outils à liée. de précis.S'adresser 13, passage des Favorites.
Hom.estfem.p. "t ra\\ fâcT Se pr7 Frçue
de talons, av. Beauséjour, St-Maur.
Banque dem. début. cêrt7~étude"s. pré-
senté par parents. 106, rue Réaumur.
Employés connaissant un ou plusieurs
rayons bazar ou épicerie. Ecr. sans seprésenter S.O.F.B., 108, r. Erlanger

Paris
Bonne à tt ¡aire active sach, cuisine
bourg, p, banlieue, tr. bien logée, nour.
b. gages. Franke.1. 6, r. Jessalnt, Paris.
11, Electriciens, mont,- en fer, ajusteurs
chaudronniers ((cuivre et fer), moût'
rte pièces mécaniques de préfér. céliba-
taires S» mécaniciens de locomotives,
grutiers, Cû&uff. poseurs de prét. célib.

manœuvres célibataires, pouv. faire
serre-freins, accrocheurs, aides-macal-
ni-tes de moteurs à gaz, pontonniers,
éliarljciirs, sont flemanrtés par Société
métallurgique de Normandie, près Caen.

Facllités de pension. Ecrire.
Peugeot, 69, rue Danton,Levaitois,
dem. rraiâeurs-outiUeurs, rectifieurs-
outlll. et tournem-3-oiitlU. Se présenter
ÂTiïsteuf connais' 'entretien
rifl hydraulique demandé par usine
banlieue nord Paris. Ecr. rîi indlq. âge,prêt. Bureau Central, boite post. 370

LA: ALLEMANDE. S'adr. S.A.T.A.M,
7, ru» Ernest-CQj;"a'C, Levallois.

So<\ moteurs Gnome et Rhône, 70, bd
Kellertnann-13« dem. décollet. s. tours
révolv.. trempeurs prof., b. réf. exig.
Imgéiaieirrs-DessÊiriiaÊisiiars

sont dem. pour études chauffage cen-
tral au mazout, ventilateurs et distri-
buteurs d'essence. Expérience et acti-
vité sont exigées. Ecrire 4 S.A.T.A.M.,
7, rue Ernest-Cognacq, LetallolS-Perret.
On demande de bons ouvriers vitriniers
se prés, munis de réf. 'Eta Ch.Rousseau
et (',le, 33, r, du Pré-St-Gervals. Paris.

MAIN-D'ŒTJVKE AGRICOLE
met au

rnur. K. M. 4. l-'rotiipiit i:i.
PitiMAjrBES PB BEI'BEBESTANT8
le cherche pers. act. pour plac' pro-
duits dis rond. avant. Savonnerie
P.-E. Rampai fils. SalO'i-.de-Provencé.
Su. 15 il 1.500 p. m. il court, p. vis. fermT
Ec. N'ordla, 10. prom. Anglais Varenne.Sne
Import. firme beige rech. bons ag-eûïï
liitrod. en culture p* vente semences
sélect. d'orlg1. Delge. F" com., sit. d'av.
J>. travailleurs. Kcr. J, P. Oostorlynclc,

il, rue Capronnter, Bruxelles.

accepte représentants sérieux
T!Pnri Collarri. Marm:uide Lot-et-Gar.
Ueprést ayant clientèle auprès entre-
preneurs de peint. ds Paris rive droite,
est dem. p. Fabrique de Blanc broyé, coul.
et vern.fixe é!ev,stt.d'av.,écr.Ets de Vas-
serot et b_£.de l'Est,
Représentant câfnmïsstôn ëïcîïïsTvTtî
Paris province blanc en tube p. chaus-
sures toile. Maja. 13, r.
Al besoin bons courtiers semences ca-pables organ, équipes rég. Ouest. Ecr.bntheil, 6, rue de la Ferté, La Rochelle
Eiabliss. Tourneur frèrêsTcôulomniTèTs
(9,-et-M.), dem. agent régional de mé-tier pour Air, Loire, Haute-Loire, Isère.
Client. laite. Secteur snsp, ètre aarandi

Dem. repr. vls. alim. p. sacs et papiers.
Fixe et eom. Ravlssac, Nolsy-le-urand.
belle situation dans tous dépanêîneûTs
il voyageur, représentants, courtlers.visi-
tant hôtels pour vente de toiles et drap
du C.I.L. Prix avantageux. Ecrire28l,rue
Solférino, LILLE, Bureau à Paris,

14, rue de lielzenre.
l'OLÏR FAIRE API'îtEciER NOS MAH-
CIIANDISES. La procure universelle, 2,
r. de l'Ange, Orlêan» (Loiret), vs enverra
fco dem. c. envoi d'un mandat de 32'90
ou c.rembt 1 belle chemise percale
rayure mode pr hom. av. faux-cols,
poignets mousquetaires, 2 belles pr.
ulisutsette-; ni, 2pr. chaussettes coton
nuance mode. 1 cravate il nouer tricot
mode, tt pr. hom. quai, extra et unesurprise. Marchand, échang. ou remb.
Références Compt. National d'Escompte
V'ui saumur-AnjouT Boïïrg"elx5~sâûmïïr
s KMEPifiES blé 30 éiiTrtTi^. fort. côlnûT
tot.pay.lm.Duc,3b.P.O.P.75,r.Roehecnourt
SîL 1 er crd. pro^Imc© ifo\m.
act. sér. sans conn. spéc, miseau cour.
gros, commise, prouv. Se prés, ou êcr.

SR.ME.M-.ES.13. r. Einr.-Varlln. Parla.

soi. Pis se prés. Ecrire P. Froment,s! r. Solférino, BMIancourt (.<wn<'>.Ci. PB MAISOW
Butine à t. r., iamille 3 pprs. l bébé.

holir, 20, rue Charles Baudelaire, Paris.ChautT. méc.de pu, "ttës maius~pour
1 région Parisienne au courant circulation_Paru. Ecrire F 60, l'otit, Parisien.
Demarid'e ménage v. dè~ciï.~tï(>s"mâiûi

gages 600'. Inut. se i>r«s. s. tr. bon.
références. Moreau, 40, rue St-Dldler.
On demande reTn7iTe~dH~mériage~hâbitïn!
près gare St-Lazare, pour venir Sures-

nes, 3 heures tous tes matins, déplace-
ment? payés. Ecr. 0 54 Petit Parisien,
on demande une bonntTTFtout raïre!
S'adresser Chez MUe Gurdin; 60, rueGrcneta. Parts arrnnd.)
Val. ayant un piïïï sërvlTTéfér. sér.
Blnoche. 37, r. Marbeuf. 10 à il, 5 à 7.Bonne

il t. f. p. h7otël~20O* par mois
Plus pourboires..35,1'. MerlIn-de-Thion-

ville. Snresnes, près Paris.
H. u f., sacn. bie>n coud. i>. place doucebanlieue. Singer, 4, avenue de l'Opéra.
Ménage 40 il 50 ans, chaïïÎT. tte.s mams,fe,mme bonne a tt raire. nourris, logés.fit, av. de la Source, Nogent-s-Marne.

Cuisinière
Ecr. rérér. Marte1, av. Kléber, Parts
Garde propr. préf. reir. banl.bonne.sér.
p.pers.sie Paris. Level.175.fgPoissonnière

On dein.ft'mme de men. tous les mâTfns
bonnes référ. Mourg-on, l bd Suchet,
Bonne il tout faire, sachant cuisine, 250

par mois, 2, rye Saint-Lazare.
Dem. ménage, mari "ïTnVTaFdT toute*
mains propriété S.-et-O.S'aires.jard.chef
Château, Bréau, par Abll3, S.-et-O.
On dem. cuisinière bon. il tt faire pourservice avec fem. de chambre, hiver
Nice. I.osfeld. C4, bd Ouest, Le Raincy.
Ménage dem. bonne tout faire adr.139
nie Longchamp.l ét.10 I1.14.12sf sam.rllm.

Place jour même Il gros nges non. a tt

ALIMENTATION

\V ivl fcop6rt régle.fût comp.Ech.l'50
Raj'm.GOSSlW Sommières.Gard

5 kll
fr. Rn?er Fnrt. nénlvillr» rr.-pt-G,tr.i

J'envoie franco do portât d'emballage^
Porcs 2 et 3 mois env. 2u et 35 francs.
Porcs a et 4 mois 26 et 32 kll., 50 et 65 f.
Ecrire ELEVAGE. AURILLAC (Cantal).

Je garantis l'arrivée franco toute gare.
Emball. transi).,mortal. 10 J. Il ma chargeplus t pour 10 placés ou acùetés.
Porcs 50 Jours et 2 mois. 80 et 90 frPorcs ï m. V4 18 et 22 kll. 100 etlVO fr!
Porcs 4 mois 26 et 32 k. 140 et 165 rr
OAI.LEE. Aub.TgenvIllB (Selna-et-Olsel!

J'envole franco port et emballage.
Porcs 2 et 3 mots envlr 20 et 35 fr.
Porcs 3 et 4 mois, 26 et 22 k. 50 et 65 fr.

EVENS, t Nezel (Seine-et-Oise)Je délie toute concurrence loyale.
J'envoie franco de port et d'emballage
1 porc p. plac, mort. J. ma chargePorcs 50 Jours et 2 mois 80 et rr.Porcs 2 mois y, 18 e: s>? k. et 12U fr.Porcs 3 mots, 26 et 32 k. nu et 165 fr.Elevage PASTEL. VIEHZON (Cher).
CRAONNA13 CHOlSE NORMAND aoglaisExpédie de suite donne tous avantagesPorcs 50 Jours et 2 mois. 50 et co fr.
Porcs 2 et 3 mots 20 et 23 k, 80 et fr.
Porcs 3 et 4 mol3 feet3îk. 115 et 130 rr.
Kcrlro Elevage St-Pients, pr. Martel (lot)

BIEVAPE
Kirbi-s mor Vache pleli:

AG2ICUI.TUBB
Le Journa~LA PORCHERIE NOUVELLE
Agriculture, élevage. Abonnement 10 fr.
par an. Ec.iojils, bd PORT-ROYAL.Paris

JbOCATIOWS
A I. a p. i;t mis, i. Qiiti. ni, r. il. Dames,
l'avili, meiin: av. jard. 6 p., cont. stôô
et ch.f.c.S'ad.33,M Batignclles,es. c, 2».
App. t:ie.Avendre, boutiques et appartements, 3
pièces cuis. s. d. I). p. Juillct.tmm.neur,
(ont confort, Px de r,0.ooo a fr.
nEI.AY. architecte. rue d'Assas.
Local indust. a louer avec appfTcc.n-
viendralt à Blscultier ou anttv lndus-
ine. Huliriis, rue Anselme, St-Ouen.
2 p. et ouïs, l.ooo 1 r. Reste. Havre.

Ap>p. dep. 6.000 lib. s«« q. Daumesnil tt
conr^Ag^jq^r.Bellefond,mém. dim.9-12h

Ornee Palais-Royal, 5, plaee Valois.
Cède cse maladie ate.1' log. ITpT IEgVÈT,
loy. 1.300, h. vol. Tél. 1S6 Le Perreux
App. S p.

27, rue de Pararf)*, gauche.-
Uem. app. l>aris~?-"3"~cff. meubT.s.a m.,
culs, centre. Ecrire Henri Saguier,
uanco Espanol Rio de la Plati, Paris.
Ai>]its niode?nês770,av. République 6'pl
10.500, 8i),ba Brune 1, 2, 3, 4, ôplèc. culs,
s.de b.ateliers artist.de lowr.
Prop.en 15 ans.Réf.2.000 appts construits
Coopér. Constructions, 38. rue T-urbigo.

Plus. app. 3 piêc. cuis, Il lotier~de ste

Trois gr&Hîdes»pâèses et
cuisine à vendre a tempérament
avec jardin Il 15 minutes dé la
gare St-Lazare près gare Houilles
Se près. samedi apr.-midi on écrire
STE A. U. C., 16, RUE VEZELAY

A louer apparts 8 et lo.ôoo fr. tôïït~con-
fort asrens.ao.r.Aug.-Chabrlèros,Paris.
A LOUE» su lie logts et a"pii~t>âr!s^~bïnT.
Ag.HEPUBLiytJK.1fi.lid Magenta. ch. m. 1(10'
JBCHAJiaES D'API» ABTEMENT3

lpg. 2 p. c. e., g Kc N 38, P-Pa-risien
BAUX A CEBEB

Bo'uiiquc i)ail p. tt ramin. av. appart!
Silherzahn,2, av.Gamiietta,Bols- Colombes

BOPTIQUE8 A OEPEB
Recherche We boutique, au~moins 300
mètres carré3, dans rue commerçante.

Faire offres avec détails
M. JAMES. 37. rue Faidherbe, a Lille.

YH.I.a&IATPBEa
On of. 2 chamb. garn. av. pension ds
coquet bourg Sarlh. Ec. R 32 P. Parisien
l'orêt JÏontmorcncj' famille prend, qq.
pens.15 a 18'. Chat. Bel Air, Andlllac. -8.-O.
Tranrhe-sur-Mer, pr. S,.ible« Oion.Pins.
A louer J.p.mals.conf. p. 6 pers. pr. mer,
sont,sept. C50fr.EcN.4r., Petit Parisien.
Séj, mer pens. comp. p. jufn 10 et 18 fr.
P.. j. Thlébaiilt.St-Pierre-en-Port. S.-Inr.

i:ios Familial. rpial CélPatin^, Paris.
ACHATS ET VENTES

DE PHOPBIETBS
A vemli-e~3~pa"vïl.près "ïciré7 gïz, Jouï^
t" Jnil. 17.000, S'adr. Ga-
touillat,13,u.Gourgues,Aulna.v-s-B«tél.lO.
lerr. de 3 a. 2U min. gare t. prix Iog71ïv7
pet. repr. Chenu, 9., r. du Fort-Siains.

s. à m. 3 ch. \v.-c~Ë.G.E.
gr. jard. a50m cI. mur lib. px cpt

Mutation. av. Ledru-Rollin,
Le ferreux. Tram. 113-114

Jolies vl¥àir~mëriiîères~eTbriques 4 p.
w.-c caves garage E.G.K. 21 a 75.000',
bord forêt Sênart, 30 m. Paris, 3lte uniq.
Mazier, gl fg Saint-Autolne(Bastille).
J'ai acquéreurs de maison, jardinTTûscf.

kil., écrire 0, 31, Petit Parisien.
Ptvil. llb. 3 min. gare s.-sol vu 5 p.

cab.gren.Jard. I00"1 cl.mur E.O.Z. Cn.
cal 55. non. F»c.Rp.mDefiault,pI.Gare.Gagny..• :»--».

vials. S tr. gdes pees cave grange écur.
gron. puitî Jard. libre gare ..il'
Px d.000 cpt. S'ad. Guy Nocé,Orne

Locaux disponibles Il céder
Paris-Banlieue, tous prix.

Plus. 62, boulevard Magenta, Paris.
Bry-s-Marne pied k terre 6 pîic. 900'
35.000 fr. Bailly, 51, r. Comdorcet,
Ou('. pavillon 3 pièces et culs. pr.~gârë
banl.nd2J.O00'Mark,102,r.Lafayette,Pari3.

Prix 38.0O0./ilec-liet.30,r.V.-Hugo,Malakoff
l*av. nieul. lib. p.g. 7 p, s.b. Ja«ï. clos
c.,g.p,I80.ooo.Ro$eron,l,av.Echo.P.St-Maur
suis acheteur maison et jardin jusqu'à
85 fan. Metzger, rue Paul-Bert.
V i I lers-sïïF-TvLarne, mals. et. neuf 45ÂXX1',

i p.s.sol «r.w.c.<;au,(il.8OOm.Jard.rap.clas
pnil.clap.15m. garP,7,r.Georges, vis, dlm.
Pavillons KremlûT"coïïf7Tnr 67 à MÎ0ÔÔ
fac. Miroir, 7, Orande-Rue, Vlllejulf.
Pavillon maçon. 5 p., eau, êlect. pT'garc

Eer. Mme Oot, Epone (3.-et-0.).
Bourget-Drancy,pav. 3 p. maç. cav. px

beau pav. briq. 4 p. cav. G.E. pxfs lib. 5 m. gare, pav, bois n'3p.
8.500 cpt. Fustlpr,78,-av.Marceau Drancy

fce, etc., 3.600 m, clos, 70 pommiers, gare
Px Ec. liarjon, Nunanrourt,Eure
2 ferm. "llb. a s""kil. ïïe ~N7>g7- le Rotro iï^
terre prés arbres fruit. 6 et 4 hect.
i'S.000 fr. et fr. Mousny, 15, Clos

Uellot. Champigny-sur-Marne,Seine.
Cherche patin, il louer op 2 vend. Jusq.
50 K. Rapid. 6, rue dfts Petites-Ecuries.
Ueau chalet meulière, 6 p. 4 min. gare,
p., g., 61. Px 70.000 fr. tact). Philippe,
3, av. Thlers. gné Ralnry-Pavillons (Est)
bonne afr. Il entev. d'urg. pavill bords
de Marne, rez-de-ch. élevé sur sous-sol
cimenté, entrée cuis, sal, il mang., salon
et w.-cl. étage 2 en. grand cabinet
de toilette, penderie, eau, élect., jard.
400 in. clos de murs, libre de suite.

francs. CASTIES, boulevard
National. Parc Saint-Maur.

lavlll. culs. ;al. Il mang. cb.couch.
Jard. m., px 19,DOU fr. (Occasion)
Philippe, 3, av. Thlers, gre Raincy-Pa-
villons, (Est) ou tram. A Opéra, le
Raincy. desc. station Ralncy-Pavillon.

SEA'HAN (banl. N") A vend. près gare,pav, lib. 7 p., toll. c., e., g., él., constr.
.•av. guerre sur cave, jard. 500 m. arb.
fr. pi. rapp. pont. A prof, de ste
Vis.sr pl.io.av. de Freinville,Sevran,S.-O.
Pet. pav. p., gar. p. auto 400 m., jard.
eau gaz, électr. Px 25.000, cpt.S'adr.lO.pl.de l'Eglise, Neuilly-s. -Marne
Suis acliëf t-err, ou pavill. banl. Nord
Geo htlgot, 15, c. des Plcottes, Taverny.
Dans belle banlieue bourg. P.-O. à 30™
de Paris chalet n' 4 p. 950 m. clos cured'air et de rep., autobus il gare, llb. de
suite, 23.000 comptant. JOUAS, 23, r.
de Cllchy, face Casino de Paris.

Ralncy-Pavlll. 4 p, b. arh cont. 38.C00
facllit. Louis, 18, r. Eugène-Varlln, 10.
Sans interm. achète pte maison 2 p.,
cuis, pte dép., gd jard., pr de riv. 100 k.
P.O., l'.off.Joly,42bis, r. Polivcau, Paris.
COLOMBES, pav, A v. 5 p., gar, visiter
s. pi. r. des Montsclalrs et 17, rueDenis-Paplh. Facllit. patements. Voir

Hirsch. 11 bls, rue Ampère, Paris.
En viager b. pavill. libr. vente et lmm.
loué le tout peut rap. 6.000 l'an.px
13.D00 cpt et rente de l'an. Philippe,
3, av. Thlprs, gare Ralncy-Pavill. (Est)

SUPERH PAVILLON MEULIËHE
Jolie banl. Ouest, 10 kilom. Paris, jard.
cuis., salle à mang., salon. 1er et 2o étag.
5 chamb., salle de bains. Tout confort.

Plus, boulevard Magenta, 02, Parts.
lieux superb. occasions: eu propr. élev.
fruitière, agrém. 40 min. Paris, terrain
attenant 5.000 et S.COOm.Rupp" à
Conviennent même p. rentier. Prix..
débattre. Orosjean, A Esbly (S.-et-M.V.
Unique occasion, 25 rnin. Paris, pro^
priété agrém', vue admlr. vallée Marne,
7 p., beau verger, 2.soo°>.Px tr. avantag.
Grosjean, 62, boulevard Magenta, Paris
EURE 4 km. Bernay, pet. mai,. camp.
6 p. eau. jard. air sain. Px
H cpt. lib. ste. Hue, 30r. Thiers, Bernay

TEBBATNB "
Ablon-sur-Seine, terrains à vendre iv.
gdes facil. paiement.Lotlssem. approuvé
conformément à la loi. Chicurel, 23 bis
r.Constantlnople,Paris. Tél.Laborde.0 1 .92.

UN REVE HEALISE
ESBLY la Jolie villégiature en vogue.
N'achetez rien avant de l'avoir visité.
Pays pittoresque. Cure d'air nierveill.
Sa forêt. 110 m. altitude. Panorama
splendide sur Marne, nlorin, canaux.
Ses terrains vendre Ils le cadre désiré.
Son extension rapide et continuelle

prouve son charme ineomparable.
GRO-.I rA.N. ESBLY (Seine-et-Marne)

Suis acheteur terr. cuit. 1.CO0 à 3Û.0OO"1,
lig. Sceaux.Nord, Est. Env. olîr.et plans
Robert, f .allée Gambetta,Villemomble(S.)

POUR L'ACHAT DE TERRAINS

LOTISSEMENT APPROUVE PAR
ARRETE DE LA PREFECTURE DE

SEINE-ET-OrSE.
DU 16 AVRIL 1925.

Lots
de l00 m. ENVIRON

EN PLEINE AGGLOMERATION
8 MINUTES DE LA GARE

Ligne de Montsoulf, gare au Nord.

S'ADRESSER POUR RENSEIGNEMENTS:
SUR PLACE, DIMANCHES ET FETES

DE HEURES 30 A 17 H.
ou écrire a

A. LOISIEH 119, R.D'ABOUKIR.PARIS-2«
OU A. SCHAUFELBERGER

108, AV. PAÀIS.
""COMTSTB'PCTIOyS

MAISONS EN BOIS
Ext, parq. sau, intérieur acajou portesfenêtre, vol. parquet chêne, mod. vis.
Huet, 67,av.Vilieneuve-st-Georg.,Cholsy-
lp-Rol.Oc. 1 mais. 3 p. 125 mq ter. 10.000'

PAPtEBS PEINTSDE
PAPIER PEIMT

F. POULAI:V, 11, av. de Cllchy, Parls-17»
Maison de confiance fondée enEchantillons fco gnra aller et retour

TBiNSPOBTE-nEMEIIAGEMElfTÏ
Transport par unmions auto 30~"T".
Benne basculante, Paris-lianlieueSalvage
L'I, rue Forge-Royale, Paris. Roq.

CHEVAP3C BT VOITTTBE3
Forts chevaux, hâr»hl7~~ëT" voilures Il
vendre. vl>it»les le snir rntre 6 et 7, av.
du Prés ident- Wil -ion. ir;.Plai ne- St-Dems

Magenta Paris
Dentier posé d3 Journée, 10 rr. la dent.
Or 20 tr. Complet 250 fr. Réparat. en 3 h.
bentiste MétropôîT<îênFs15£, 20*: répare
tiansf. dentiers en 3 Il. bd St-Denls.
26, rue Rivoli (Entresol),prix très mod.
voir dos jolis modules de dentiers.

COURS ET I.ZÇOH8
Grande école américaine, rue RivôlîT
Manucure, pédirure, coltture, massage.

HOMM ST~ PEirglOWS
Ouverture
l'rinioiiille (Vienne). On preudrait pen-
sionnaires. Parc, bois, chasse, pèche
sur la propriété. Pour renseignements,
s'adresser à Deschamps, nrop., ou Pol-
tevin. boulanger, r. ordpner, Parts.

OCCASIONS

Piauo Aug. Gaveau b. occ, é9,fg Templestôcks~âMeWcaïns
rue Bollvar, Paris. M« Combat.

Complets bleus fr.; chenils, kaki U.DOj
chaussures nves draps de lit
chausset, 1,95; couvert. 8 rr.; calec. 4,9:
tricot, flanelles vestes noires
Bas 2,95; servlett. Bottes caoutch. 25 fr.
veste culr, pantalon velours, chandails.
Complet huilé Imperméabl. 18 fr.
biouses»,95 pantalon coutil, com-
binais,bleues et kaki, couvr.-llts am. 3S';
toile, matet" galoch. 6,95; mouch. bre-
tell., hourger., bas cycl. 6,95; culott. cycl.
23,95; muse»., fx-cols 0,35; torchons, 2,95le ni..scles.Fermédlmanch.etfêtes Il midi
Salles de Vente Haussmann, Î2oT~ibd
Haussmann. Vente au pi. bas prix quant.
mobiliers rlch. et slmp., meubles dlv.,
literie et art. literie, tableaux, bronzes,
tapis, etc. Bons Défense et Titres rentefrançais acceptés. Expéd. monde entier.

Toutes confectionnées sur commandes.
E. VILAINE, 31, av. Jean Jaurès Par»

Echantillons s. demande. Combat OS-tO.

STOCKS AMERICAINS
i ©iîH rue Saint-Maur, Paris, M. CombatNe pas cont., bien s'adr. au
Bottes caoutchouc, 26 fr.; couvert, nves
14,50; chaussures 24 fr.; complet bleu
16,50 compl.bl.pelntre tates 4,95 draps
de lit 18,50 gilet de cuir 30 fr. culotte,
pantalon (le velours.LIT,nanene,chau3set.
1,95 musettes, canadiennes, combinais,
fourrées, chemise kaki descente
de Ht, toile à matelas, chandail, caleçon

ceinturé, moue))..bas 3,95; tor-
chons 2,95 le m. Rldeaux, couv.-llts am.,
bas cycl. 7,i>5; tmperméab.17,50;cul. cycl.
23,95. Ouv, dlmanch. et fêtes jusq, midi.<Ç3 Jrenv. pour faire conn. notre

jfflVoi fabrlcat. et Illnégal. quai. denos marchandises: 1 paire bas
de sole val. 20 fr.; 1 p. bas de fil d'Ecosse
Avec couture diminuée, valeur 15 fr. 50
1 paire de bas de sans couture.
teinte mode, valeur 7 fr. 50: 2 paires bas
do ni extra solides, val. 6,90; 2 p. bas
d'usage val. 4,90, plus une prime, le
tout expédié contre remboursement de

fur. 50. Ecrire DEPOT DE FABRIQUE,
17. rua des Bcr?pi'=, MVRSEII.I.H

aPEOXAI.lTEBJCPB rOBA-UTBSoie TRICOT A PARTIR

ZEGEL, 45, rue de Turenne.

on magasin
OORF.VER.rt 74. bd (le la viliette.Parts.SAftiLETTES

TEMNES
SABARONS

lots Intéressants voir sur place
PETITS FABRICANTS

13, ru-e du Grenier-Saint-Lazare (3«).

l haussures dep. cloutées il l'améri-
caine dep. 39' chemises dep. 8'95 bleu
de travail dep. bottes caoutchouc
iiep.S7f blouses,pantal.,cateç.,veste cuir,
drap de lit dep.19'95;gants, chand.,sweat.,
canadien., serv. dep. si* la douz. cou-
verture. Sacs de couchage. Notice fco
Chnrlap. '8. rue des Poissonniers. Paris
Vous trouverez les meil. prix en bas,
chaussettes, lingerle ch. Widcnq, 69, ruede Cléry, Paris. Concurrence impossible
iffiAS^ ef chausset.,art. réel., tarïrfccT.BAS Léon rrères, 3, r. Bergère, ParisGÂGMEZTMÇo
par jour avec PARFUMS D'ORIENT
Dep. 13 rr. le 100. Dem. tarifs franco.
I.ANfiBETVfia.faut. Saint-Martin. Paris.

Laines et Soîêsl bTiîôt de~Fllalures
Gaston Valet, 6, r. Routier. Paris, ')-.

Corafectiomis pour dames
GROS ET GROS

35, rue du Rendes- Vou»,r. r'Jialû.JL paris arr.)
Robes crépon, lalnette, etc. Le plus bel
assortiment de robes tissu éponge et

toile coton arnre ancien.
inr«KB»psTROUSSEAUX

Gde VENTE RECLAME
AVIS 1 Poir 139
J'envoie 32 pièces lingerie: 2 beaux
draps de lit pour lit 2 places, toile coton
première qualité, surjet fait à la main.
Une superbe couverture pour grand lit.
Une rien. desc, lit moue. Six bel. »erv.
table. Une bel. nappe. Six bons torch.
cuis. Six Jol. serv, toilet. d. Vosges. Six
beaux mouch. fantats. Trois pair. beaux

bas noirs prem. quai. PnADIN,
rn<j Juramy.

acoi.ES de CHAqrniïïBa
BELSER et Clêil44T.fô^Tu^^re.W.Û3'-lÔT
PASTEUR-AUTO.bvt d. 55' 68 bd Pasteur.
NORD-EST-ECOLE, 210, rue La-Fayette
(en bout.) fort. s. Citroën luxe Remnlt.
SiffirTit ROBERT app. s. cain. plis lourd
JEiUHU et volt. ioiirlste,117,r.Ch.-Vert
HEPUBLlyuE-ECoLE,48, bd du Temple.
Leç. s. Citroën, Renault, Ford. Roq. 59-Si
SEUL WAORAM-AUTO garant, brev. ites
voitures, camlonn. moto. Pali. taxi, 50 fr.
Ouv. dim. 73 bIs. av. Wagram. M- Ternes
5~ /n. Fr. BAhTlLLE-ECOLËTiO.bdBëâû~-I j marchais, l'orfait sur Citroën et

AtrTdMOBII.ES
4 places 8 CVfcîa^DWll^i et. neuf 6.500,vl3lble partir

midi -ampli, rue des Prairies,74,Paris20'

éc,]. (lem. éiecx hon
état. Bonrdin, r. Saulnir. Cent. 3U-55

ces Peugeot 1924, état nrut, cnm. type
luxe. Visible dimanche matin 9 à Il h. 30
4, rue L'z f^ • Prix avantageux.
Vend. cam. "boul. lu HP Clt.1'Ji4,éc7,déni.
él. peu tout. Roux, 136, *i>d Exelmans.
Cajnloii Adler, benne basculante était

marcbe 7.500. Eut. Roy,
avenue République Paris.

CYCLES ET MOTOCYCLETTE$
A vend, superhr; tandcnTïntmté :1 boyaux
Thomas, 19, rue Chevallier, Levallois.

.NOUS LIQUIDONS
VELOS GRANDES MARQUES»W TOUS MOUFLES AVEC RABAIS

DE CENT FRANCS SUR TOUS TARIFS
VELOMOTEURS NEUFS DEPUIS GOO FR.

MOTOS NEUVES DEPUIS 1.500 FR,Constructeurs réunis 52, r. des Marais
l'aria. arr. Catalogue 0 fr. 50.
MOTOS ^vPe3

Boites 2 vit. Kiclc-Starter. Notice 0,M.
»EAI)S'II,EII..9. HUE ST-SABIW. PARIS

MACasES A COTTDB,E
Kondacci, r. Maubeûgë~Mvcs dep.
250 fr. Occ. Singer, 125 fr. Exp. prov. fco
Vte réel. mach, à coud. nve, l'« marq.gar. 10 a. Occ. Singer à des prix except.
Ouv. dlm. Expéd. prov. 52, bd St- Marcel
SINUEH occ. dep. Nves gar. 10 a.
d. 350«. Els A.R.O. 71, r.Maubenge, BIEN
OBSERVER LE ? AVANT D'KJITREItBêpêi de fabriqueMÏÏJS
Gd eh. mach. nves Il-- tnarq, gar. 10 a.Vibrant, dep. S75 fr., Centrale Rota·
tive 450. lihle bur. renr. la mach. i .nain
dep. 175 fr. Occ. Singer, aut. marq.

MACH1KES A TBICOTEB
Macfesmes â TRICOTER

Neuves et d'occasions garanties
Grandes facilités de paiement.

Travail assuré par contrat sur demande.
Piifnté. r. Rodlpr. Parl3. Tnifl.

Au PARC die la VOIT URE
68, AVENUE JEAN-JAURES. PARIS

Tous modèles en magasin. Catal. 1925 fcoAvantages aux lecteurs du Petit Parisien
OUVERTS ET FETES

SALON DE LÂ~VOÎTURÉ
82, Bd BARBES, PARIS.

La plus importante maison, vendantle meilleur marché de Pari?.
Landau anglais $ partir de 159 fur
ÇATALOG^F. ET EXPEDITIONS FCO.

ACHATS ET VEWTÊS

iLK^ANiUClU0.U00 tr, le carat, Argen-terie, Or, Dentiers très cher. Dégagement
110, boul^varf^lagfinta (gare du Noru).AP ACHÀ Forjusq.12*(fi-.BRlLLAfHTS

même brl^.3.
TRES CHERS DEGAGEMENTMont-Piété

Métro Temple ou République
UlJjpR^Brill'"

tr. cl,er
» JUCllllCll S

^MAC.Ol.bdSébastopol.M-Rflaumiir

A vendre, beauchien de garde 2 ans.
_Voir 70. boulerard Garibaldi, 150

SiXl chiens ttes~îâcëFts ages.exp.av.ttes

Visitez ftlpvage Ouvert tons les Jours
49, r. Alexis Pesnon, Montreuil (Seine)

chiens ttes rac. Dressage et pension
sup. berger allemand, 3 ans. p. prnp!

4 mètres carrés linoléum pour 50 francs.
Carpette encadrée 183x23o pour 80 fur.
En réclame incrusté dessin inusable à 27<
le mètre carre. Maison la mieux assortie
vendant le meilleur marché de tout Paris
On livre partout Paris, banlieue province
Aux Coupons de linoléum, *8.av. Suffren.

ses derniers dessins, 14 rr. Je mètre carré
GARANTI LINOLEUM

BUCTRICITE
Toutes fournitures d'ELECTRICITE.Px
sans concurrence. Demandez le nouveaucatalogue Jeay, rue Meslu, Paris.

Chaque

PETITE
ANNONCE
CLASSEE

est une circulaire
à plus <le
1.700.000

exemplaires
IIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIMIIIIIII

UN CHÈQUE SANS PROVISION

M. Abel Féry. locataire d'un bureau meu-
blé, 51;, rue de Ohateaudun, se présentait,
hier, chez un bijoutier dc la rue de la Boëln;
et faisait choix d'une bague en platine orné»'
d'un diamant do 3 carats G5. Il se fit livrer le
bijou à son bureau et paya avrtc un chaque.
n'ayant pas de provision au non de SI. Fery,
contre lequel une plainte a été déposée.

FOIRE DE PARIS

SERVICE DES PETITES «CES CLASSÉES

du Journal

Pendant toute la durée de la Foire de Parts,
les Petites Annonces Classées seront reçues
à la Foire même, au Pavillon des Publica-
tions Annexes du Pcitl Parisien proxtmnô
immédiate de l'entrée principale). Remises
avant heures, elles paraîtront dès le len-

demain matin dans le Petit Parisien.

Aujourd'hui commechaque semaine
DIMANCHE-ILLUSTRÉ

tllll!llll!ll!ll!llilllllllll!lllllll!llll!i:fllll!llll!l!!ll!l!ll!lllllllil

Magazine le plus vivant tiré en couleurs

C'est la plus complet pour le pr;x le plus modique.
Il comprend plus de 3.000 lignes de

texte, 70 photographies et dessins
en noir et en couleurs.

Tous les événements de LA SEMAINE QUI
VIENT DE S'ECOULER y sont fld?lement résu-
més. Ses textes, ses illustrations, soigneusement
choisis, font, par excellence, deDIMANCHE-ILLUSTRÉ

LE MAGAZINE DE LA FAMILLE

Il publie notammentdans son numéro d'aujour-
d'hui deux psges illustrées en couleurs,qui font
la joie des enfants
BICOT LA FAMILLE MIRLITON;

un émouvant conte d'action
d'A .-T. QUIXLER- COUCH

LE SEPTIÈME HOMME
dont les péripéties se déroulentdans la nuit po-
laire, parmi les neiges éternelles;
Le roman de la vie d'Hébert, surnommé

LE PÈRE DUCHESNE
dont les aventures sont rapportéespar le Docteur
CABANES;

LA SEMAINE COMIQUE
deux pages de dessins des meilleurs humoristes,
avec une fantaisie de RAOUL VITERBO.

Et enfin
LE PROBLÈME DES MOTS CROISES

SPECIMEN FRANCO SUR DEMANDE

20, me d'Enghien Paris

FONDS DE COMMERCE
IJapeterie-Parliiui., ligne Versailles, loy. 1.000 3 p.

l'x
«n deiu. men. p. iepr. Dépôt Vins, av. b. 'og.,ouv. dim. Vassard, 15 r. Saint-Quentin. ,M° Nord.
L'piceiie-Bnv., ~an< cuucui'i'. Recette miuini. 1.000 l'r.Il p. jour, 1/3 nptoir. Vieille mai?. Prix 90.000, ave?rac millereux, gérant. 57, r. Hermet, Paris ni".
iiafé-Hest. hanl., entouré usines b. va., loy. t.son,

s.-loc. 2 p., log., air. 350, buv. 250, av 30.000.
Lacombe, V. en gr.. M, r. Fontaine-Koi pi. népnbllq.
/leiiUt Dépôt de Vins, moine Li. dame seule D. loge,
U air. 2riO p. j., bon poiu'ceiit. Mise an cour. A sais.
av, îa.ooo cpt. V. BRULE, Vins, fg Montmartre.
Hôtel Opéra, 50 Il-», aïi^7eiitrée sômpT75r*7~1W-

av. 2° Batisnolles, 30 il»», cour.:1T.000. BOPQnANT, M, r. St-Augnstin. Métro Bourse.
anl. pr. 8Mr< gentille Boutique p. tous commerces.

Bel appartem. Yrix total ls.OiXl cpt, il débattre.
VIGNE, 206, rue Lafayette.

Début, et (lame seule qui voulez repr. Dépôt Vins-
Altment.-Epic.-Café, l'aris ou banlieue, avec pci
cominatu et être aide?, voy. mônio dimiuiclie matin

Vins en gros, 50, faubourg Saint-Martin,
Dépôt Vins-Aliment. génér. p. dame ou ménage trav.

(ii?p. de 8 à lû.ooo, gar. ou tit. Un ace. 13.D.N., logé,
bénéf. 1.5W à 5.000 p. mois. Se présent, ensemble J

l'UNION COMMERCIALE. 359, rue St-Martln. Ouv. sam.
de 0 taures n heures rt de 2 lionres il G heures.

LES ETABLISSEMENTSDUCLOS
dem. d'urgence ménage ou dame seule p. reprendre
sup. Dépôt Vins, d. bon quarl., Instal. mod., gr. bén.
asâurii et b. logé. Mets au cour., et à l'essai. March.
fourn. p. nos soins. P' tr., se prés. ens. au direct.

Service Vinicole, Etablissement DUCLOS
71, nie de3 Petits-Champs. Métro Opéra.

p. mois garant. A repr. Dépôt de Vins, bien
lo?é, pour dame active ou ménage débutant.

Service vlnicole, boulevard Bonne-Nouvelle.
Métro Saint-Denis. Ouvert (iinir.nche jusqu'il 5 Il.Il. d* Varis. insta.li. propr. Ig bail, p, de loyer.
Denér. 20.000 fr. Cède rai-ou santé avec 15.000 fr.

REAU. 106, rue de Rivoli, face MPtro Chatriet.
Iigne ouê»t-Etat, belle Epicerie-Bulette, fais. lio.wioIl

d'air., log. 4 P. b. 15 a., loy. IL à enl. av. 15.000.
Se presser. Ch. CAVE. li, rue Vlellle-du-Templa.
Voila une alraire sans ronnaissanres spéciales, rap;KiO.OdO

fr., av. «o.noa tr. Bail 10 ans loyer 3.10D
b. logé. Agence MOMOK, 14, boulevard Beaumarchais.

Dépôt- Vins-Alimentation payable par
tratres sur bénéfices. Ilieh ou peu
comptant. s; présenter ensemble il l'Agence Finan-
cière, 7. rue de la Pépinière, gare Saint-Lazare. Ouv.
même samedi après-midi et dimanche ju>(ïu'à midi.
Modes, St-Antotoe, loy. nul; b. bail bén. ill'essai. Cède av.15.90fl. Cft. CAVE, ü, r, de Provence

Il faut 10 il l.'i.OOO hon ou lit. FERY, 35, bd Strasbourg
Ouvert samedi de a il et de 2 A 7 heure..

PETITES ANNONCES CLASSEES
SUITE

CAMTJlXTX
Officier- retralté disposant Ir.
recherche siîuat. Paris ou banlieue,
liçriro Villa

A LA FOIRE SAINT -GERMAIN

Hier, comme chaque vendredi, la Foire
«alnt-Cicnnaln changeait le programme de
ses spectacles et attractions. La première
représentation d'Une avpnture de Cyrano,
musique de Jean Nouguès, livret de Léon
uni, a valu uue ovation méritée aux tuteurs
et a leurs interprètes.

CREDIT PARISIEN 2!! MEUBLE
PAR2S-65. Rue de Dunkerque PARIS m

J NOS MAGASINS RESTERONT OUVERTS LE JEUDI DE L'ASCENSION tt

un Million
GAGNER

LE 2 JUIN
OUVREZ VOTRE PORTE A LA FORTUNEen achetaut la meilleure et la plus avantagensedes Valeurs A Lots LE CREDIT NATIONAL 19.9 garanti par l'Etat.

Ce Titre est un véritable Billet de Ijanque toujours négociable

277 chances DE GAGNER UN flflILLBQN&Franesj277 SOO.OOO Francsl.3@5 tQO.OQO2.770 50.000
Tout titre non gagnant est remboursable à 6OO francs.

CHAQUE SOUSCRIPTEUR D'UNE 03LIGATIOVBÉNÉFICIEEN OUTRE DE 5 °/o D'INTÉRÊTS

Yous pouvez dds le 1er Versement de 15 fr. GAGNER UN MILLION
Qui bons sera immédiatementintégralement payé.

LISTES GRATUITES APRÈS TIRAGES SÉCURITÉ ABSOLUE

NOMS DE QUELQUES GAGNANTS AUX OBLIGATIONS DU CREDIT NATIONAL1
M. Marcel AILLER, Instituteur à Uple (Drôme)
M. FENARD, Employé d'i^ineà Bulnnevillo (Vosges); Ont pagné
m- NOIR EL, Rentière à Nancy (Mcurtlie-et-MosclleGENTIL, Maréclial-Ferrandà Vouziers (Ardennes); [ UN MILLION
M. AVON, Propriétaire à Saint-Martln-de-Crau
M. Joseph ROUX, Jardinier,qnrtlir et LA CHAUDE, bzatlsi» nflCMH, a gmanè BOO.OOO fr.

Mandat15 fr. à BANQUE NATIONALE MOStUËRE (Servies P)43,rue Safêit-Lazare,PARIS

(Porteurs d'obligations

(journal de Dauiia en
eut publie tous les tirages en cours, les remboursements au pair, les Lots non réclamés (pour plus de 30 mil-
lion»), Remoiguemocitsfinancier!atlles, échéancesde coupons, lots, dates des tirage., cours de Bourse,ale.
S'abonner est le plus prudent et la plus sage. If' spécimen sur demande
Parait 2 fota par mois. ABONNEMENTd'un au France ET COLONIES lOf. étianger 15f.

A6onnement nuis frais dana tous les Bureaim de Poste
Administration 10, Rne Etienne-Marcel prolongée, 10, Paris (3') Bastille

GERS DE METIER
Nous av. actuell: 3 air. Hôtel-Vins. av. tout €0trf> et
mode m., laisô. bénéf. a placer net par an 1-

fr 80.1X10fr. On peut traiter ces affaires
à partir de 30.00U fur. comptant. Nous garantissons les
avoir étudiées aven sain et sommes certains de sa-
tisfaire les plus difficiles.Voir en-emble aux Etablis.
BOUROOIM, 6, boulevard Saint-Denis (fondés

Bordeaux, liourgogne, Anjou, Origine directe
EntrepOts Charentnn. DApôts Jîeulliy et Drancy

Dispose pour mat et juin 4 Dépôt» Vins
Batlg-noltes, Passy, République, Centre, Bellevllle,
Loud, except. de reprise. Conv. a mén. ou dame sle
actif, infime début. On peut gagn. de 1.500 a p.mots, Il faut dlâp. de 10 à Voir direct. Serv,
Vinlc., Gds Et. Bourgoin, 6. bd St-Denis (fond.
Ouv. toute H joui-n. et dùn. jnaqu'i midi.
March. Vins en gros. Miïiôii rondéë en l'so. procureménages jérleux, même début., jolis Dép. Vins-
Aliment.. bran iogem., av. pet. compt. gar. par acte.
Voir central Vinicol », 5, bout. de Strasbourg.
J'ai l)<'soin ménage -érieux et travailleur puur re-,prendre Dépôt Vlns-AUmenut., quart. popul., tien.

75 fI', par jour, bien logé, Mets débutant au courant.
On traite av. T.uflu. Çtlez JAC, le, poulev. Magenta.

courant dispos, de 8.000. JAC, le, boulev. Magenta.
Epicerie-Buvette, quartier populeux, bail 10 a., loy.

aff. dont 80 buv., la., 4 p., 1 culs. Très
propre. A saisir avec B.OoO fr. JAC, bd Magenta.
Restaurartt. Affaires

400 fr., moitié comptoir. Peut
doub! Il!' bail, log. 3 p. au s. rue, gde cuis., rour,
ev. Sô.O'.io fr. Même billets de foiwls. Ve voir d'urg.
Restaurant Marcel, rue de Lévis (Batignolîes.

TRES SERIEUX (urgent)
Mon mari décédé, je cède ma Buvetie gde licence, av.
Epie, de choix. Je gar. 200 fr. de par jour et soo
d'épic. Je fais 72 p. de vin et 21.000 d'alc. p. an. Je
mets au crour, et cftrte à pers. gér. m6me av. 16 000.
Voir eus. mon tonrniss. L. MAUXIOtT, 79, r. Turbigo.
Ouv. samedi après. midi et dimanche ju-qu'a Tiiicl).
Rats, de fami., contraint vend, mon Dépôt Vins qmp.

S'y artress. urg. 14, rue Tournelles, Versailles.
Acôd. mai*, frros Cartes postales et Imagerie. Ecr. Jl
rend. -vous HYCK, abonné P.O.P., 1, r. Strasbourj.
/lalé-Plat baûl., b-TiTaTTToyTS.Tw, aff. 4U.iJiW, A itoubi.
Vj Tr. av. I5.IKIU f-r. RENARD, r. de Châteaudun.
2 Gérances libres, av. caution de 4.WW et 5.000~VoirROCHE, rue de Chabrol, 7 heure..
Ïing.-Layettes,b. plac, frr. voie îiassag., a(T. 900 p. j.i Snp. occa* av. PARA». 50, r Archives.

T>ëpôtT)e" vTSs
Situation da a 4.000 fr. p. mois est offerte a
ménajre ou dame seule p. reprendre dans Paris
joli Dépôt de Vins av. ou sans buvette, heau Joarem.
assuré débutant accepté et mis an courant. Il faut

dlsposer de 7 à francs, Titres acceptés
Voir ensemble SYLVAIN, Vins en Gros.

Bureau, 9, rue Montorgueull, Paris, Ni- Les Halles.

_ RECHERCHES
/T^ iTMB /TMRJ anc. cher sùreté Paris.«jiU'K'U'r'Js,r. !terri, Tél. Elys.
Consultations. Renseignements. Enuuèt.
L.OOIU.AUMl.ex-inïp.ah.-d'AnUn^ïbts,
Mission». nn*tat., divorce. Enq. av. mar.

TIRAGES FINANCIERS j i

Canal de Panama tirage). Sont rem- j
bonnes par 25O.U00 fr. lo n» 636.160; par
100.000 fr. le 11° 170.786 par 10.000 fr. le-J
il- par rr. le n» 1.409.SW par

fr. les 5 numéros suivants 152.0S3
1.201.676 l.:i7S.8'JO 1.501.443 1.080.812.

50 numéros sont rembourser à 1.000 franc»
et autres & francs.

12 MOIS de CRÉDIT
CHAMBRE A COUCHER L.XVI if
ACAJOU.LOUPE eT MARQUETTERIE

APPUCATIONSBRONZE DORE
Cobmki»uit, I Amcire 3 Fbrtes Glace biseauté»
Ilil milieu Corbeille, 1 Grande Table de nuit.Chiff,

ûemAtvae/9 ftome Album tu.u9r/t$ A»

et participant à des TIRAGES NOMBREUX offrant

Voici près Paris, bon pays, exceltentc n:aison Bpica-rie-Tins, pour pour ten. 7 ans sans frais, royer
480 fr., bail 16 ails, pour magasin gde cambre, cuis.,

Recette 8D.000 fr. Bonne vente.
Cédera avec Pour repos et prendre plus grand.
CHEVASSU.Vins, 10, rue Parrot. Métro Lyon. 2 s 6 h.

BEL offre pour fin mat
3 Dépôts de Vins et 2 Epicer., l'arU-Banlieue, loge-
ment 3 pièces, air. p. jour, selon capacités.

Il faut disposer d'un petit comptant.
BEL, 7. rue de la Pèpinièra (gare saint-Lazare).

LÊs"ËTABLÏSSr'BE"s~GRAKIIs"TVlïîF~DE BORDEABX
Kntrep. Halle aux Vins, suceurs. Paris et banlieue»
5 mais. d'expéd. directe, 2 stands à la Foire de Pari»

Déairent connaître ménages ou dames seuië»
p. Dépôt Vins, gre Nicolas, Epie. -Buv., Allm.,
Bars, ,1 50fc p. j, gur. p. acte. suiv. cap., pet. cet.
ïlt. B. D. X. ass., lag. il a 4 p. Aide si sér. et trav. açc.
déb. On peut g-agu. de Il ô.OflO par mois. Voir
nrg. Direct., 54, rue de la Roquette (Place Bastille).
Ouvert tnftmc samedi après-midi et dimanche marin.
Je cCde dlrectem. s. lntermêd. mort Epicerie-Vins-Produits Italieai, tr. bien située, quartier popd!
bleu loré, maladie Wave, le (.{do avsc î-2.'j00 fr.
3y- adresser directement: 128, boulev. de Charoaoe.
Ep.-Buv. o»p.Uois.H'y ad., 133, r. t>et.-l»rancy, Draôay

2, rue Orétry, l'après-midi. Métro 4-Septeiabre.
V'Ins-Liqu., face sucrer- tcav. forcé. l.og. i p. jaN.,

av. Allée
Dé!), forcé, cède Allm.-Vlns-Buv-, peu cpt, bs 9 a., 1.
l.SOti,lo(r.JOftp.J,S.int.S'ad. ronrt-, 8, r. Alphand,
le cède directem. s. intcrmêd., mon Dépôt de Vins,t| genre Nicolas, tr. b. situé, quart, popul.. nlen logé,
femme gravem. malade m'obltge a céder avec
S'y adresser directement rue dea Haies, Paris.

JFTËHDS DIRECTE'MË»f"MOirïAFÉ
Face gàre, recettes par jour, tout comptoir, je
débile 100 pièces de vins par an sans restaurant, arec

S'y ad-ress. 2, r.' Jean-Jaurèg,Clioi»y-le-jj61.
Chaussures rép., banl. proche, loyer 1.000, bail Ta.,

av. log: électricité, raclitté-s, trait, av. tT.
Malnoury. bur., 104, Bourse de Commerce, Paris.

VIROFLAY
Café tenu ans 8 pièces logement. On peut sous-
louer. Le vendeur, proprlétaine, se retire et fera bail
de 15 ans. Urix dem. fr., dont fr. compt.

CHEVILLE
Hôtel-Vins, n««, rapp. i.stt) br. On pourra obtenir
:S numéros de plus rtniis 9 mois. I.oy. 1.000 p. 9 ans,
150 buv.. a (iniibl., malade. A enlever av. S0.i>00 fr.

MALESSET.82. tanb. Saint-Denis. Seul chargé.

Qitnation direct. commercial de 18.000 rr., av. 30.000i?ar. JOUVE, r. Oberkampf, 2 a 6. Aujourd'hui.
(iomdto 5O.(X>Jr dem. p. aff. gros. C1*"rie? pi. g-ds mayas.

insp.5i\r.,S'Ren5.s1'tout. Cent. :S4-51, 40-45.

OFFICE MONDIAL, enquêt. av, mar. ttes
miss. dlrorce.Px tr. mort. r. Larayette

iwanoiik. ex-insp. soreté, 6, rue Vivln,
lui-même rait enq. aurv. rech. Pz se rr.

RECHERCHES priveus
LAVER(,NE (Marie), ay. dem. r. Tolbiac;
!iiHOL:X (Sii7anue-Loutse», née 1S30;
Mme JAILLCTTE, née THOMAS; CHAR-
PIN (Eugénie), n. ROL'iulY (Geor-
jflni-Lout.*c-Rossl1f>,n. 18S1, n r*rti. le.
M. BHL1.EH, 37. M Mï|eota, Paru. Sucf.



The Quality Boot Polish
Le Cirage de Luxe-
II conserveau cuir sa souplesse.
Il l'imperméabilisee t évitequ'il se fendille.
Son brillantes. incomparable.
Il donneà la chaussure un cachetde distinction.
Se fait en huit teintes différentes qui ravivent la
couleurdelà chaussure et lui conservent indéfi-
nimentsa teinte originale*
Une seule taille

de bottes.
Foire de Paris Hall
des Produits Chimiques
Stand Ne. 109– logbis

Agents Généraux rÊtabl'P. P. Zecchini,
10, Rue des Gravilliers,
Paris. Tél.: Arch. 45-60.

Collabore: au
LIVRE D'OB S

TOBLERONE B
Le Vrai Chocolat au Lait Suisse,

aux Amandes et au Miel

| FRANCS de PRIX

Demandez chez votre fournis-

seur la notice explicative qui

vous sera remise gracieusement

ou écrivez à la
S.A. CHOCOLAT TOBLER.u» 12

TALENCE-BORDEAUX

Paris (16') Kllli LAlllllSIUll Rev. br.40.5t0 fr.
1\1, il p. 450.000 fr. A adj. ch. not. 26 mal. S'adr. M.
Meiiter, r. Bucarest, et Burthe, n. 6, r. Royale.

A vend. Et. Dauchez, not. Paris, quai Tournelle.
Misons TU 1 TAU Rue Saint-Germain, 60. Beile
litres Il Ltl/1 ÎUUPropriété, 12 ptèc. Jard. Parc,
9 Maisons 6 et 8 p., jard. Lou terr. Pr trait, s' place,
jsm., dün., lundi, a il 5. Rens. notaire et agences.

Adiadlc. eu l'étude de M* Pigeon, not. il Montereau
(S.-et-M.), le samedi 23 mal 4 14 heures, d'une
VILLA A 2 salons.7 en.

garages. Log. jardinier et concierge, Grand Jardin
av. serre et potager. Cont, m. Jouissance Im-
médiate. Mise à prix i25.000 fr. Faculté traiter avant
adJudic. en cas offres suffisantes. S'adr. audit lot.

Le sa mat 14 heures. Palais justice, Vervins
(Aisne). Adjud. HOTEL DU COMMERCE, face far»
Hlraon. M. t p. f. S'ad. M* SauUl, av. VerWn*

vont permettront d'acquérirLE CHRONOMÈTRE "JAG" I
FABRIQUÉ A BESANÇON a

S LA PLUS SOIGNÉE ET LA MOINS CHÈRE "fDFS MONTRES DE HAUTE PRECISION
I g "«' olUHGaTUti5 ANSnr facture, il «t »andaarec

MOIS DE CRÉDIT

M
SDB215I. tofUOUE FORTE BOITE 20f. PAR MOIS 3

V KJ'JiB f. m OS. BOITE DE 6B. f. PAR MOIS

-• Ç^ÎZr Emû csntri mandat ou ranlKKiri(muitd'un l"i«ru- <

Au comptent 10 d'escompte
S'adrosar COMPTOIR du CHRONOMÈTREJAG| DEPOT DE FABRIQUE. BRESSUIRE (D<u-Sims)

Iet et 700f. Landaus pliants fr. 205 f. 225et 355f. Char rette.
pliantes I. 125 f.l39f. 165 f. Charrettesbois 1 ploc,

49 f. 85 f. 2 places 65 et 125
Catalogue illustré franco sur demande

ON OFFRE}
payable en 12 MENSUALITÉS

superbe tmm MURMEL-VISON

A"% par mois 6Otr

Confectionnéede peaux soigneusement sélectionnées,
longueur (tua 1m queues) 1 °8O

Faculté Je retour en cas de non-convenance à la réception< a.. BULLETIN DE COMMANDE • ••«,
•* Je soussimé.déclareacheterune fioharp» Murmel-Viaoiido prix de 800ft.

conforme au ruodfcle ci-dessus. Je joins en un mandat-poste1e versement.
prescritsoit Ir. etmeniasepayer le resteà raison de tr. pat moi».
Nomêl PrtH–u f oitUn^pj. «" </

PRIÈRE DE BÉTACHEB"l.B PRÉSENT BULLETIN BTDB L'ADRESSERAU
DEPOT DE FABRIQUES, 6' Rue du 4 Septembre, PARIS

Catalopis)

CAOUTCHOUC
des intempéries, de

Bien indiquer la
tour de

et «t Btrwiçere. mandat, frais Uenroien plu*. 40 "/• d'doonomie.
Reste ouvert le g>a<dt tonte la Jonrnée,

PAPETERIES
Force hydraulique i00/110 HP AN

Le Secteur électrique passe dans l'Usine
Peut faûrlqner douze tonnes par jour

S'adresser à CHAUBY, 5, rne Tarbigo Il.)
QAA lit. vin rouge extra, t" tous droits, tût aq AitiiU rwr.pi facturé. Oaiel, pr', Narbonne. Fr. r.U
•vczde.lf^Ul~ K

IuLO COLBERT

les dâtrutra en 10 MINUTES, même les oeufs.
Px K" 4r8S. Dépôts à Paris Magasins Réunis,
Pl. de la République Magasins Réunis, 136, rue de
Rennes Magasins Réunis-Etoile, av. das Ternes.

Adjudication, Etude MO Vallée, notaire a Clermont
(Oise), le samedi 30 mai

16T" UNE MAISON PARIS

RUE DES BOURDONNAIS.N° 38
BOUTIQUE LIBRE PROCHAINEMENT.

Paculté de traiter avant l'adjudication.

P 1 A \IAC TOUTES MARQUES
1 1 A il NEUFS et OCCASION
SCHILLIO Facüités de paiementOLniLLlU 97, Bd Hanssmann

Parts, HEMERY, lmprlmeuj-gerant, r. d'Enghlen.

CYCLES DEPREZ
ru* Mal*?. PARISl Omrt dlmansbes et tôles toute la journée

'Landau réclame fr. Anglais ft,

3S0 f Landaus luie 480 f. 550 f 800 f.

" à la commande

Alfred GERARD
CYCLES DE HAUTE PRÉCISION

1 HommeU5 f. Dame 275 f. Course f.Garant6 Catalogue M, muai grataU
13. rue Gerbier. PARIS 110

OUVREZ L'ŒIL.

ETlSAlSlSSEZ

L'OCtUSIOl! V

TOUS AUREZ DE SUITE

UN CYCLE EYLLÉ!

10 MOIS de CRÉDIT
il 40 francs par mois

TOUS MODELES, HOMME, OAME, ETC., GARANTIS 3 ANS

DEMANDE de CATALOGUECRATUIT (a non adnmr)
A Caa demande ne «an* «nztwat là rimAdresse.

IINTERLABOR

16 et 18, Rue Coron PARIS-^

MAUX D'ESTOMAC ET SANG
Intestin,Foie Constip., Fermeni,3ouff. Chai. Migraines»

Doct.-âpéc. Méthode s entier nouv. p. coût. Eiect. Pay.U.-V-SérumSjVaccins,Renseig.grat.s. place ou p. Iett.au V Briwwîri
H3TlT8fMEBHai,S9.Rue Boursault.PtRIUtT

HOMMES, DAMES, JEUNES GENS, ENFANTS et FILLETTES

(15 Ù i» BU») 219
PANTALONS baate noareanté •• /O \J\f

2. Rae da Poal'sa' PARIS SuccursaU 1. Plue de Clkhy.

Confectionné» et tur Meturts

Bebes ^.S, o2 I
Mann3fr«fr.i;ic«.

Costume Norfolk
7 ans. 99'r'et 79 (3fr. en plus par âge).

Grand Ctài ft coSTUMES, Mateani, Robes pur Panes et Fillettes.

CHEMISERIE BONNETERIE CHAUSSURES
CRAVAT,ES CHAPELLERIE GANTERIE
PARAPLUIES MAROQUINERIE DRAPS

LINGE de MAISON PARFUMERIE

KOTOi franco sur demande de Feuille de AtMurw,
Catalogue. et

SEULES SUCCURSALES,
PARIS, de LYON

MARSEILLE, BORDEAUX, NANTE,%
NANCY.




